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ALLONB AU

Hagasin nouvenn
M. Francis Gelinas,

Qui à tenu mautain à St. Guillaume et
eux Moulins de Piorreville, annonce à
sec anciennes pratiques et no publio en

qu'il a ouvert au

Ne. t7 RUE DU ROI,
SN FACE DU MAGA:IN DE

M. Lactance Benecal,
= in od l'on trouver& cons
email un asortiment eumplut de
BRUCKRIES,

EPICKRIES,
- PROVISIONS,

VINS of LIQUEURS
æus des articles de promtiière quitin

Qu'il ont Diva disposé à vendre

A bao prix.
AYANT ACHETÉ ARGENT COMPTANT

 

 

 

 

 

U défit toute compétition et recom

de bons artisles de na pas acheter
ailleurs avant d'avvir visité sos wou.

FRANCIS GELINA

Borel $B Nov. 1881.

EN LA VILLE DE SOREL
ty YAGASIN enface du Matenf

0 par A C. O. Pa-
radis.

étages, et ui bu-
reau y attenant,

“face du Carré
Royal.

UNE ¥ A150) étages, Rue Char-

lotte.

DEUX HALON our la même rae,
près de l'Eglise,

en buis à une
étage, Rue Pro-

A0 Lots Vacant, Sree oe 1e

mands à tous ceux qui wuront besuin

voi éteblisseinent.

A VENDRE.

PRINCIPAL oucupé

INE NLIS0N en brique à det
‘ AV)

Rue George en

en bois à deux

en brique, sitnées

Paroissiale.

DEUX MAISONS
vost,

CONDITIONS FACILES.

B'adroaser à

CY. MONGEON,

MARCHAND,

ou db JOS. MATHIEU,
HUISSIER,

Sorel, ler Mars 1883. —jao.
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étainfo0 SOLE

Mud & bln fir Lin
A COMMENCER DU

26 AVRIL 188838,

les trains quittent Sorel
come?ne suit :

fzunss
5,65 A. M.—TRAIN MELE pour

Richfnd ot les Stations
intermédiaires, Counce
tions à St. Guillaume
we Se Hyacinthe et

wst-Farnham
2.10 P, M,— PASSAGERS, pour

utton Jonction ot los
Biations intermédiaires,
en conuvetion à 84. Guil
leurve pour St Hys-
einthe, Woet-Farnham,
Montréal, Richford, Now.
port, Boston et toutes lus
autres stations du la nou-
velle-Angluterre. Connec-
tien à New-lort pour
Bpringhoid ot toutes les
Seations ver Jo’ chemin de

se la rivière Conuvetiout,

Division Montres! & Sorel.

Leschars partent de Armstrong à 7.00
houres du matin pour Muntral arrê-
tant an allant et revenant à tout:a les
stations intermédinires.

IMpart de MONTREAL pour Sorel
40 res P. M. Arrivé à Arme-
trang, à 7.46 heures P. M.

Tous.les jours un nouveau troin part
de Montréal pour Berri à 7 bre A. N.

uefour Borelpour Mobtrélàrel pour Mon
1,66:hee, P. N.

‘Pves los trains marchent sur
‘Plisure de Montréal,

na. na 3 BARLOW,ry
3.17Me MALDEN,

Marchandises

temps.

Les prix sont

Allezla ville.

faut.

cotons, ducks,

M, Arsenaull,
GÉRANT.

mee

UNE BONNE CHANCE
pour les personne Qui veulent - rheter des

VOITURES.
Le somosighé à l'honneur d'annoncer se patlir

Qu'isace-nuvert 6n bnoutique de voitures et qu'il
sen moineie plus bel ascortiment de

Voitures d'Hiver
Qu'il y aie à Sorel.

Toutes ce voitures sont faites dane les derniers
G06nt lee matériaux employée sont de première
qualité.

Les prix nt Mmodiques et tes ventes se
feront aux conditions les piue faciles.
Comme pur le passé. le soussiygbé se chargers aus:

si de tons les racommodages de voltures,
Avuns d'aller acheter alllenre, venes voir l’éla-

blisswmt de

- KLZEAR DROLET,
Coins des rues Charlotte et Phipp

Nerel,
Nov. 1882 —a.

CHANCE RARE.

A. LOUER.
Le souxsigné, dévirant se retirer du

commerce, offre d louer Ia maynifique
propriété qu'il occupe d préscot coman:
résidenou et magasin de vins et Ji-
queurs.

Cette propriété est avantageurement
située dans un centre commercial, for
ment io coin den rues Augusta el
Quoen, en face du Marché Richelieu
vt à quelques pa: des quais de la Cie
Richelieu à Ontario. Résidence ennfer-
table, excullente cave, cour spacieuse,
hungards, glacidre, ete,

Possession au ler Mai.
B'adresser au propriétaire

EDOUARD MORGAN
Sorel. 37 Mars 1883 —jno.

lo pumpsofbs pére,
Voici le printem:rs, chacun aime À l'arre

peintre les jaloumes, chussis, clotures.
maison, eic., pour cela adressez-vous su
soussigne qui % chargera de tous ces ou-
vrages à des prix rédinte. 11 fait aussi
une spécialité des imitations de tuutes
fortes, vurnissage, elc.

Adresses-vous à

 

JOS. PAGE,
an No. 75, Rue Ramsay

Sorel. 20 Mars 1883,

CONSOMPTION GUBRI.

Un ancien médecin retiré de la pra-
tique active avait eu d'un miminnnaire
des Indes, la formule d'un eixple re-
mède végétal pour la guérison prompte
«t permanente de la Consompiion et
de Loutes led maladies de In gorge et
des mous ninoï que la guéri-
sn radienl du le débilité pénérales et
des maladies werveuss, Après avoir
essayé e: remède dana wo grend nom-
bre du cas et avoir toujours réusai il
a ory du son devoir de faire eonnal-
tre à tout le monde, La tucctts aves
toutes les partioularitées, la direstion,
pour ia manière de lu prendre et enfin
toutes lus instructions nécessaire pour
ue parvil traitement dans votre maison,
serous envoyée n'importe où per la
malle, FRANCO, pourvu qu'on envoie
au soussiqué une enveloppe avce une
evtampille de trois em., enllés dessus,

Pe. J. 0. RAYMOND,

164, Wasamaros fr. ému 7

du Printemps.

La maison PARADIS a rceu
toutes ses marchandises du prin-

tres bas. C’est
le magasin le mieux assorti de

la tout droit et
vous trouverez tout ce qu’il vous

Venez voir nos indiennes, nos
etoffes a robes,

tweeds, cachemires, etc., ete.

En face du Marché
A l’enseigne des

GROS CISÉAUX.

G.0. Paradis,
PROPRIÉTAIRE.

 

This Engraving represents 1hs Lugs 10 à dortaz siotez

BAUME D'ALLEN
Strictementpur et inofensif pour les plas délicats

DANS LES CAS DE PNTISISIE, il opère
tellement comme un spécifique que
** quatre vingt-quinge * sur gent sont

undris permancmment, quand os amit
rigoureusement ler indications, Il ne
enntient aucun iogrédient chimique ou
autre qui puisse faire tort aux jeunes
on aux vieng, Comme expectorant, il
n'a pas d'égal. I ne contient d'opium
soun aucune forme,

En vente chez tous len pharmaciens.

Perry Davis & Fils & Lanrence
SEULS AGENTS.

MONTREAL

19 Dee, 1882.—lan.

Démenagement.
2,08 suamipses ont I'honneur d'infor-

tuer le publio de Sorel et des paroisses
environnantes qu'ils viennent de
transporter leur boutique de Ferblan-
terios

 

 

Dans l’ancienne

BOUTIQUE DE

Mme. Garceau
Kit qu’ils Pont prêts à prendre des ordies
vour tous cuvrages cn Ferblave, Tole,
ole galvanisde, Toujonen en stock toutes

ospèces d'ouvrages de ferblanterie on
usage pour les familles.

Aussi un stock cousidérable de tuyaux
et reocudes de toutes espèces.

On ve chargera de monter les tuyaux
dans tous les endroits do la Villo.

Le tout À BON MARCHÉ.

Une visite ent respestueusement sol-
lioitde à la Boutique de

A. GARCEAU, FILS & Cle.,

À L'ENSRIENE DU GROS ARRSUOI LLL Drocbiye (M. Y5 Sonal 1¢ sult 1000s.

FEUILLETON
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Chel-D'Œuvre
DUN CONDAMNE

ran

ETIENNE MARCEL.

v

LES BIJOUX DE LA MAIER,

(Suite.)

Et pendant que les deux vivil-
lards, en causant, s'en venaient ja»

derrière, les trois jeunes filles, les

devançant, crraieut ça et là, d'un

pns léger, essayant ce collier, jouant

uvec ces anneaux, admirant ce reli-

quaire, tassasiant leurs yeux ravis

‘le ce mélange et dessins et de for-
mes, de rayons et de couleurs.

Puis, entre les doux groupes, se

tenait Juhana, le pauvre garçon,

qui nétait poiut tenté de su joindre
À l'un et qui n'osait s'approcher de

l’autre ; Johann qui toujours paisi-

ble, toujours seul, adivirait à part

hii, et soupirait de temps en temps.

Soudain maitre Hans Barthing,

faisant quelques pas, devança les

jeunes filles, De son vscarcelle, il

tira une clef, ourrit la serrure d’un

coffret en bois de cèdre. Aussitôt,
un champ d'or, d'étincelles et de
feux, un vert tapis de fafuinantes
émeraudes, se déroula, à ls surface
du cuffre, aux regard des specta-

tests:

—Uh ! que c'est beau Ÿ que c'est
éblouissant !—s'écrièrent les jeunes

filles.
—Pour Dieu, mot vicil ami,

qu'est-ce que ce peut Hien-être que
tous ces fins joyaux, toutes ces wa

gnifiques pierreries ? — demanda
maître Sebald:—On cruüitait voir

ces trésors des fêtes du l'Urient,

dont il est question dans les légen-
des des croisades,
—Ceci,— répoudit maitre Hans,

en plongeant sa main dans l'éblonise

sant coffret, et en resirant ans bril-

lunte chaîne d'émeraudes, cuci est
tout bonnement le trésor de faumil-
le des comtes de Horsheim auquel
pur ordre du seigneur actuel, je fais
quelques changements, eu y ajou-

tant quelques-unes de mes plus
rares pierreries,

Le seigneur comte se dispose à
marier sa fille, et outre sa dot de

beautd et sa dst de châtellunies,
il veut lui donner encore une splen-
dide dot de joyaux.
—Al i... elle se marie eufin,

cette belle dersoiselle Gertrude !—
fit Miva, en poussant uu soupir de

soulagement,
Car elle n'avait pu oublier co

récit de Johann qui lui avait si

fort serré le cœur, en ce jour du
tournvi, Combien de fois elle s'é-
tait représente eu trembiant, depuis
lors, le chevalier Ochon recevant

sa couronne des muins de la jeune
comtesse !

—Oui, demoiselle Mina. La noee

se fera, dit-on, dans quinze jours, et

oe sera l'une des plus belles qui
nient jamais été oélébrées daus tout
le margraviat de Bade.
——Mais qui douc la coutesse

épouse-t-alle ? dewunda Juhaun
qui, sans pouvoir rien affirmer ce-

pendant, et presque saus savoir
pourquoi, il sa sentait le cœur serré.
—Ma foi ! ai ls rumeur est vraie,

c'est un chevalier de médiocre for
tune, mais de fort bonne wine, de

grand cœur ut d'exosllent renom...
On dit quo c'est le baron d’Ar-

neck, mais je n’en suis pas certain.
Jusqu'à préseut, du moins, je ue
l'ai jamais vu accompagner le com-
te et la de:usiselle du Hurshoim
lorsqu'ils se muntrent en ville... Comment {... Os serait Othon

mon élève / —iuterrumpit smuttre

Sebald.
Pourquoi pas, mon compire ? si

c'est lui, comme ju le suppose, vous

ne le verrez plus que raremont, en
admettant qu'il vous visite encore...
Désormais, it aura quelque ehoss de

mieux à fairo quo de pétrir de lu
glaise et d'ébaucher dus statuen.
=Ah! ce brave chevalier. Le

voilà perdu pour la sculpture !—

repartit Sebald qui souriait pater-
nellement.

Johaun, lui, no souriait pas ; son

frout s'était voilé d’une pâleur sou-
daine, Depuis nu instant, il s'était

rapproché de Miun ; il suivait, avec
un regard d'angoisse, tous les mou.

vements de lu joune fille…

Il vit tout À coup nes joues blé-

mir, et ur rfuage passer sur ses

yeux. Et, pensant qu’olle allait
faiblir, il s'avauça les bras teu-lus

poussant du pied un siégu tont près
d'elle.

Mais, Mina l'éloigua vivement
d'un geste résolu, et suns chanceler,

pâle ct titre, a'approcha du cuifret
ou v'arrêtaient ses grands yeax

pleins de fkuntue.

—Etes-vous bien sûr que ce suit

Othon d'Arneck qui se 1warie !--

dit-elle, dun son d'une voix étrange,

eu regardant fixement tnsitre Bure

thing.—-Eu tous cas, la fiancée sera

superbe, uvec cette chaîne…Ah! si

c'était moi, ai j'étais riche et châte-

luine, et cutntesse, est-ce que vous

ne me trouveriez pas gracieuse et

belle aussi, avec ces brillante dans

les cheveux, et autour du cou, ces

lumières vertes /”

Et Mina, parlant ainsi avec un

rite ainet, avec un regard d'insesisée

roulsit un des bouts de la chaîne

autour de son cou blauc, un autre

aux tresses de au chevelure blonde

~—Ses petits doigts, dans cu jeu, al-
laient si vite qu'un me les voyuit

pas trembler.

Souddin elle s'interrompit, son
babil s'arrêta, ses yeux ae fermè-

rent+Et ses mains froides, crispées,

retoimbèrent au-devant d'elle ; elle

se teuversa sur l'escabuau, en pous-
sant un faible cri.

=Uh | ma fille, mafille !... Qu'n-

t-elle dune ?—s'écris le vieux Se-

bald, en se précipitant vers elle.

—Ce m'est rien : une faiblesse…

un étourdissement sans doute, dit

le jonillier. La grande chaleur d’au-

jourd'hui peut bien, assurément,

faire pânser les jeunes filles... Vite

Bertha, vite, Jexune ! Apportez du
vinaigre, de l'eau do la reine de

Hongrie ; ouvrez prestenvent ces

carreau.
=n qui lai a fait wal, à cette

pauvre Mina, c'est l'influence des

pierres, sans doute, — muvmurs
l’une des jeunes filles, qui parais-

sait frappée de terreur.
Vous savez, père, que le saphir

procure des songes lenreux ; que
l'opale attire l'infortune sur celui

qui vient à la posséder, que l'atabre
jaune a une vertu certaine pour
faire cesser les convulsions, que la
pierre du béryl peut causer des
syncopes. Eh bien, ce sont sans
doute los éméraudes qui donnent
des faiblesses à Mina, Jlle n'a pas
l'habitude d'en voir. Kt elles ont
tautd'éclat, ces magnifiques pierres !

—Oui ; se sunt sûrement les bi.
joux,...et leurs reflets—et la chu-
lour,—balbutia Johann qui, à ge-

noux, s'efforçait de réchauffer daus

les sieunes les mains de lu jenno
fille. —Muis demoiselle Mins ne re-
vieut point À elle ; il serait bon, Je

peuse...
—Voici d’excellent viunaigro aro

matisé, Attendez tn pau, mon eu-

fant, cotte fcheuse syncope va se
terminer saus doute, <= interrompit
maître Barthing, plus oslme que les
autres, humeotaut du liquide par-
fumé le frunt pâle de la jeune fills,
et agitaut devant elle un grand
éventail de plumes que Bortha ve-
nait d'apporter tout courant.

Mais, en dépit de ces divers moy-

ous, l'évanouissement de la pauvre
jeune fille paraissait de nature à ne
point céder qisémeant. 

—Mat:re,—murmurs Johann eu

prenaut lu maiu du vieux sculpteur,

—ue pensuz-vous poiut qu’il serait
bon do faire vertir une litière et de
tratiaporter la demmselle, tout dou-
coment à la maison ?
—Asurdment,—répondit maître

Karner, fort surpris d'abard, et cu.
suite profondément troublé; cat il
he croyait point ui aisénient à le
funeste influence dus éméraudus
reaplendissantes.

Sur est avis, maître Barthing
dépêcha un compagnon, et quelques

iustants après tune litière reçut la
pauvre jeune fille Sun père, pâle
et soucieux, ae plaçs à oôté d'elle,

et Juhanu s'en vint derrière ‘e chu-
riot, must ot cunsternd,

Enroute, Mina ouvrit les yeux,
mais elle resta silencieuse et murne.

En vain elle voulut s’efforcer de
sourire pour rassurer son père ;
quelques larmes aussitôt séchées
roulérent un instant sons ses pau-

pières, et puis elle détuurna la tête

avec un regard navré.
Enfin l'ou arrivaau logis, et lors.

que la jeune Mlle eus été déposée

sur un fauteuil duns la salle basse,

elle vit que son père se dispasait à
euvayer Juhaun hâter l'arrivée du
médecin. Alurs se, peitcliant, vers

le vieux sculpteur, elle l'arrêta de
aa muin glacée:

—Je voudrais dire un imut à

Johann,à lui senl, murmura-t-

elle. Mon père, me le permuttez-
vous ?

—Certainement, — répordit le
vieillard, qui fixu sur sa fille unre-

fit un signe à son élève. Etl'ayant
fait approcher du fauteuil de Mina
il lui dit avec un triste sourire :

—Elle vent te parler, Écoute-là

bien mou fils.”
Et, lu1 faisant du geste un alieu

caressant, il s'empressa de quitter
lu chambre, Alors Mina, touchant

de ses duigts glacés l'épaule dujeu-

ne homine, lui fit sigue de s'assevir

A sue pieds:

—Vous n'avez dit un jour, mou

bon frère Joltamn,-=Murmura-tæile

—que vous n'épargieriesz muls ef

forts, que vous rie réciletiez devant

les peines d'aucune entreprise, pour

ne procurer quelque joie ou quel.
que bien ?

—Oui,je l'ai dit… Et je lo ferai
encore plus promptement, detmnoi-

selle, dit le pauvre garçon, lui je-

tant un regard dum,

—Alors, Johann, vous pouvez

me conserver le plus précieux de

tous les biens, me causer la plus

douce de toutes les joies......

Mais j'ai busoiu, potf celx, que
vous tw'aimies vraiment, que vous
nr'aitmie# cotftiie tire sœur, que

vous m'aimiez micux u've ami...

Pour cela, tappclez-vous nos jours

d'enfance où quand mon père n’é-

tuit pus là, je ne pouvais, en quel-

que sorte, m'apercevoir de son ab

seuce, parce que vous me restiez
encore. Yous me protégiez, vous

m'aidicz, vous me consoliez tendre-

ment ; ct moi, j'ullais toujours à

vous, dès quo je me sentais le corps

en danger où le cœur en peine.

Et, depuis lors, vous n'avez pas

chaugds à mon égard, bon frère. Cu

n’est pas vous, je le sais bien, que

je pourrais tromper. Est-ce que
tout à l'heure, là-bus, chez Hane
Barthing, ju n'ai pas suspris le re-
gard que vous attachiez sur moi,
lormque l'ona parlé du mariugu
d'Othon et de Gertrude 1... Eh
bien, oui, Johann ; sans doute tout

est fini maintenant, et co n'est pas
à vous que j'un ferai mystère. Le
chevalier d'Arneck était,... jo le

sentais bieu,…le seul homme que
j'aie pu aimer…Æt maintenaut…il
faut,.…je veux savoir s’il à oui ou

nou trahi mon attachement, ma teu-

drusse...
—Oui, en offut ; c'est là,… c'est

là tout ce qu'il faut, interrompit
Juhaun, secousnt tristement la

tête
Oui, mon ami ; mon cœur me

le dit dès longtemps, et jainais, quand j'ai écouté mon cœur, je ne

gard étonné, mais qui, néanmoins.)

te auis méprise. Pour guérir, c'est
la contlanos, c'est le repus, c'est la
grande juie de l'âme qu'il me faut,
ot non toutes les ressources, les se-
erats de la médecine... Voici done
won bou Johann, ce qu'aujourd'hui
je vous demande, à muins juintes,
lo front suppliaut, Partez dès que
votts le pouriez, sans inquiéter mon
père, et rendez-vous à Horsboim…
LA vous appreudrez aisément quel
est le funcé de la comtesse… Et,
“qui sait même !.. ai c'est Ini,il
duit s'y trodver déjà ; il a tout ou.
blié, sans doute, Alors vous les ver.
rez peut-être passer près de vous,
sans vous percevoir, ct causer bas
en se donnant lu main, se croyaut
seuls, heureux ensemble |. Vous
revieudrez alors, Julunn, et vous
me direz tout celn... Et je trouve.
rai bien, je vous le jure, la furce de
vivre jusqu'à votre retour. Car il
we serait trop amer de imourir, si
Othon w'était resté fidèle. Vous
rez, n'est-ce pus ? Vous irez, mon
bou frère, mon seul ami ?

—J'irai où vous le désireroz, je
ferai ce que vous me coumauderez.
Je vou-lrais vous rapportezle repos,
le bonheur, la vie, quand je devrais
donner mon Ae et won corps pour
cela,—répondit le pauvre gargon,
la voix troublée de pleurs.

Ft s'agenouillant aux pieds do
sou winie, qui semblait l'exfcoura-
get par un doux sourire d'adieu, il
lui serra timidement Ia main, en y
laissant tomber ses laruies. Aprés
quoi, il s'éloigna sans bruit de ce
cher Logis de l'Ange, évitant avec
soin de rencontrer maître Sebald,
auquel il aurait fallu tout dire. ”
Puis, étant revenu chez lui, après
avoir averti le médecin, il fit seller
un cheval, et quitta la ville à l'ins-
tant.

Et bientôt il passa, cn ragardant
autour de lui avec un profoud sou-
pir, la puterne an-devant de la.
quelle il avait rencontré Othon, au
jour de son arrivée En moins
d'une heure, it! franchit toute l'é-
tendue du grand chemin et s'enga-
goa sut le sentier, suivant comme
un étroit défilé, la ligue de hautes
collines qui vont rejoindre le Rauh-
Alp, darts les gorges duquel était
bati le nnoir de Horsheinr.

vi

Monte.

Huit jour s'étaient écoulés déjx
depuis le départ de Juhann, lors-
que le jeune voyageur, le front pl.

le et l'air accablé, se retrouva, vers

la tombée du ait, au pied des
monts vuilés de verdure, en face
des remparts de la ville qui, sous la
brume fluttante, nvircissaient de-
vant lui,

Ce n’était point un message do
bonhonr qu'il rapportait,sans doute.
Dans co cas, il eût autromout pres-
sé son cheval, Missais aller sur le
chemin, les rênes peridaiites of Ix
tête basse ; daus co cas ; il elt sa-

lué d'un regard vif ct joyeux la po-
terne qui s'ouvrait devant lui, le
rue silencieusa, isolé, qui allait le

conduire À l'enlroit où on le déei-
tait tant,

Quoi qu'il en soit, le voyage

était terminé, la mission finie. IV

fallait arriver, hélne ! il fallait tout

dire, Et Johann, en franchisswnt ls
horse abaissée, pâlit encore plus

fort et pousse un long soupir, Xt
bien que sa monture s'en allés à
pas lents, il se trouva, au bout de

quelques minutes, à la porte de ls
maison du sculpteur. Hélas ! daus
cette demeure tuuette et morne, on

n’eutendait plus de bruit du mare
teau frappant la pierre, ni celui da
ciscau taillant le marbre, ni les pros
pos Joyeux des élèves, ni la yoix
pur de Mina, chautaut un lai. d'er
mone le matin, un cautique le sols
Le grand vitrage de l'atelier’ vestuit
opaque et noir, sansqu'onÿ ‘vif
pester une lueur où. poiridre.. Bag Pulte sor ja Gun page )  
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Le Mepairilsiment des
Canadirns

Cotte importante question a été

 

soulevée, lundi dernier, à Là Cha|
bre des Communes pur M. Tass,
et Sir Muctor Lunguviu à répondu
en l'atwence du l'honorable ministre
de l'Agriculture. Nous publions
ci-dessous des extraite de ocs dis-
cours :

“M. Tassé en demandant un!
état des sommes dépenséos chaque
aunée depure 1875, pour assurer le
tepatriemeut des Canadiens qui ont
émigré aux Etats. Unis dit que l'é-
migration des  Canadiens-français
aux Etutu-Unis à été très-considé-
ably, mais que malgré cette exu-
de, la population françuise du Ca-
Hadu t'a cesser d'augmenter sur-
tout dans la province de Québec.
Les Unus liens-français de cette pro-
vino étaient en 1850 au nombre
669,528, tnudis qu'en 1880, ils
étaient au nombre de 1,070,321,

* Dans Ontario, ‘D y avait 26,
417 Chnadiens-français en 1850 et
en 1880, ils étuient 102,743, 11
u'y a pas trés-longtemps, 1honora-
ble chef de l'opposition attribmait |
aux Canadieus-français lu défuite
du parti libéral et parlait de l'ignos
rance politique à l'Est d'Outurio,
mais lui, (M. Tassé), doit dire que
c'est une espèce d'ignorance puli-
tique qui, dans son opinion, était
purragee par tout le pays. (Applau-
dissements.)

Lors du dernier feu de Chicago,
on a prétendu qu'il y avait duns
cette ville ZU,0U0 canadiens Frun-
Çais, dont Is plupart vennieut d'On-
tariv. Quoiqu'il en soit aujourd'hui
que notre Nord-Ouest est ouvert
à la colonisation, l'émigration cana-
dienne-française s'y dirige plus!
qu'au Etats-Unis. Des 69,332 eu-!
nudicus-français, qui sont allés à
Manitoba l'année dernière, 30,327 -
venaient de lu province de Québre
33,325 des Etats-Unis, 5,496 d'Uu-
tario, 1,997 de lu Nouvelle-Ecusse,
1,482 du Nouveau-Brunswiek et!
26 de lle du Prince-Edouard, |

Sur les 740,000 Canadisus quel'un
dit résider aux Etats-Unis, la moi-
tié au incius sont Canu liens-fran-
çais.

* L'ancien parlement du Canada
& nomlué une coiminission pour re-
chercher le meilleur moyeu d'arré-
ter cette émigration des Cunadiens-
français, et cette commission dans
son rapport recolnmanduit l'adop-
rion d'aue politique protectiouniste
à l'égard des industries nationales
afin d'atteindre le résuidat désiré.
Cette politique a été adoptée depuis
et cumme résultat où Cunstate
qu'eu 1331, plus de 1U,U00 Caus-,
diens soul revenus au pays et en
1882 plus de 30,000 sont aussi:

revenus au pays (Ecoutez ! (Ecuu-
tez *)

“le repatriement coute moins!
eber que l'émigration de l'ancien
continent. ll cite un extrait du
rupport d'un agent envoyé aux
Etats-Unis en 1873 à l'effet de
prouver que les Canadiens-Français
sont très désireux de revenir au
Canada, pour qu'on leur donne de
lemplot. Il s'est fuit récemment
un mouvement d'émigrution des Ca.
wadiens des Etats de l'Est vers le
Nord-Ouest et ce mouvement preud
tous les jours de plus grandes pro.
proportions ; a tel point que l’on
dit que le salaire, dans les fabri.
ques du Massachusetts d’un est res.
æenti,

“L'agent du gouvernement dans
les Etuts de l'Est rapporte qu'en |
1882 le nombre des Cauadiens qui;
86 sont rendus duns cette partie des
Etats-Unis, a diminué de moitié,
suivaut les rapports des compagnies
de chemiu de fer, tandis qu'en cette
même année, l'énuigration au Counds
& augmenté dans les mêmes pru-
portions,

“ Le aystèmo du repatriement
adopté par le guuvernement a couté
au pays une sumine insignitiante,
les chiflion de 1876, les seuls que
Fou uit, n'accusaut qu'une dépeuse
de 8,500,

“Il demande que le gouvernce
ment prenue des moyens plus éner-
giques pour activer le repatriement
par la nomination d'un plus grand
nowbre d'agents, la circulation de
pamphlets et l'invitation aux Cas
ondicns-Frangais des Etuts d'en-
voyer dus délégués en Canada et il
termiue en faisant un bel éloga des
qualités, de lu loyauté et de l'énur-
gie de la race Canudienne-Françai-
be. (Applaudissements),

* Sir HECTOR LANGEVIN dit
Qu'in ne serait pas juste de laisser
aune réponse le discours de l'hou.
député et il le félicite d'avoir expo-
84 sa thèse avec sun habileté accuu-
turné, tunis il croit que l'honorable
député prend trop à cœur certaines
reinarques fuites dans la presse et
ailleurs su préjudice de la race Ca.
madienue-Française, Celle rave se
trouve aujourd’bui duns une posi-

chambre vine position qui lui permet
| dette jus s'occuper des, remarques
de cortuing juurnauX oùSccrtuines
personnes.

* Le député Jd Ottawa a parlé do
la loyauto des Canadiens français ;
il est vrai qu'ils vont loyaux, Disis
ile ne lo wnt pus plus que les nuites
snjets anglais, Die ont atteint vue
position qui leur fait un devoir du
travailler à faire de uvtre juys un
{dus plus grands du monde, wane dis-
i tinction do race ou de croyauce, Fu
1864 los Canalions-françuis ne se

; sont pas opposés à l'Union qui était
alors en voie de formation, was se
sont joint aux Irlaudais, aux Ecos
sais et aux Angluis. L'honvrable
duputé à eu ruison de dire que les
imtuigrauts qu'ils soient Irlandais,
Evussuix, Anglais et Allemands,
étaieut lus bicuvenus à Québec et
qu'eu effet un grand nombre sont
de venus Cauadieus-[rauçuis d'adup-
tivn, Il cite conte preuve le fuit
qu'un graud uvinbre fatuilles cu
nud cnnes-frauçaises ;orteut des sure
uvtns étrangers.

** Las Cunadiens-français désirent
vivreuu puys avec tout lu munde
et avoir uu droit égal à celui des
unglo-canadions de s'établir purtous
ul bon leur somble, Il est vrui
qu'au cuttin nombre de Canadions
français sont allés aux Etats Unis
vb wen sunt pas revenue mais il
peut assurer l'honorable député, M,
Tuasé que le guuvernemen: devra
eu repatrier le plus grand nombre
posible. Ît n'a aucuu doute que
vou Lonvrable, aiile ministre de
l'agriculture Tera tout son pousi-
ble dans le sens du repatricuent.
Li croît cependant que les sociétés

[de colonisation pourraient faire
beaucoupi cet égard.
I L'houotable M. Royal lui auc.
cede et purle en français. Il croit
que le guuveruement duvrait diriger
ses tflurts vers l'établissement d'un
courant d'émigration Canadienne.
française, des Etats-Unis vers le
Nord-Quest.

“ Ceux d'entre nos compatrivtes
que la pauvreté et d'autres circuns-
tauces incontrôlables ont chassés
dans les districts manufacturiors
des Etats-Unis ont beaucunp à souf-

 
. frir d'un air vicié et du dangers pro-

vetunt des machines, etc, et ils
eroit que c'est le devoir du gouver-
nement de les aider à cmigrer au
Nord-Oue:t, où il trouveront un
moyen de gagner leur vie beaucoup
plus sain et de toutes façons plus
approprié au géuie du peuple Ca-
nadien-français.

Motion atoptée.

————>

La Nt-Jean-itaptiste.

Noble patron Jont na rhâme
Vous ‘es enfants devant tai 6
Bouston drspoxu qui fr
Que pas ta main lvurs À atine aosent bénisse,
Lomme un egnal suquel 1! 6e valile,
Le cunadien t'aduptant vour patron,
Parmu: 1<e p-upl-s prewt un vom
Au el un saint qui pour lui veills of prie.

  

C'était un grand patriote celui

qui écrivait ces lignes poétiques et
putriotiques à la fuis, el c'est sous
l'inspiration de leur chursue et de

leur à propos à l'approche du grand
jour que nous les rappelous à nus
lecteurs !

Canadiens Français où en sorn-
incs-nous à l'heure actuelle de nus
sermeuts de fidélité au drapeau et
à l'honneur national ?

Tulle est la question bien natu-
relle qui se présente à notre pensée

au moment de toucher i ce sujet si
grand de couséquences dans les dese
tinées de nutre pouple.
Nous ne sumines pas de ceux qui

entrevuient du uoimbreux effets
daus ls préparation spontauce
d'une St-Jean-Baptiste organisée lu
veille, daus le but simple de parader
pavillon en tête ct ruban à la bas-
que, dans les rues de notre ville, li
doit y avoir quelque chose de plus

pratique sous le soleil et dans le
cerveau d'hommes bien disposés, s’y
(prenant à l'avance et discutunt
froidement, sagemont les meilleurs
avautages qui peuvent résulter
d'uuc telle démonstration. — Et
pour parler de Sorul d'abord, à qui

nous sommes tout particulièrement

et tout premièrement attaché, que
dovons-nuva fuire ?
Une réunion immédiate de toua

ooux qui réolleiment sentent Lattre
des cœurs, vraiement canudiens et
awis de leur pays.

Déviser aur les moyens les plus
en rapports Avue Los Culditions, à
fuire uno démonstration digne de
de la troisième ville de la Province
de Québec, si tontofuis nous tenons

à rester dans cette échelle, honorable
après tout |

Par sa position naturelle, Sorel
offre les plus grauds avantages pus-
sibles à une réunion immense de
tous les canadiens-français dans ce

gruud jour ; ses bois majestueux, nes

deux rivières si admirablement dis-
pusées à tous geures d'amusetnents,
sois sul qu'une averse reud même tion qui lui permet de mépriser ces

iryparques : elle cosupe dans optte
Ces seb 3e»

plus agréable et propice à la prome-
nede, len comprininetions oi faciles

par Lateaux où chemins de fur, 06 po-
sition entry Montréal, Québou ob

Trois-Rivièrve ; enfin ce eoucours du
cirounstunces devrait, il mous seme
ble, dévidue notre population i brus.

quer loa closes of mettre hardinent
au jour, un plan on harigonie avec
les beautés vt los avantages qu'uifre
Surel !
Nous we voulous pas ewmpidter

sur los décisions à vonie qui seront
æloptées à une assetblée générale,
ais tous ho croyons pas Inopportue
de soumettre d'avance nus hutubles

suggestions dans lo programme qui

devra être pris on considération et
qui pourrait certainement compren-

dre les articles suivants sauf réserve
et amplification.

Procession.-Chars allégoriques-—
Meuse à LU houres—inauguration
du warcho principal à 2 heures.
Discuurs—à 3 heures, courses di.

verses en chuloupes, canuts, bacs

«te, ete, ete, sur le Richelivcu—en

yacht à vofles ot à vapeur sur le

St-Laureut-à 7 heures.inuuguration
de lu salle du Théâtre—graud con-

cert et repréventacion appropriée à
la cireonstance—à neuf heures, feu

d'artifice à l'urnvée du vapeur de
Montréal.
Ce programme imaginé et prépn-

ré à la hâte, peut être améliord dans
tous ses détails, mais offrir duns

tous leu cas, ample matidre d'ex-

ploitation pour eu veuir à quelque
chose du réalisable ut de gran lisse

qui nous ferait honneur, et à la fête

que vous céicbrerious. Nous avons

d'inmenses avantages naturels,

prolitona-en,—il fuut aimsrce que
l'on amet & ce propos n'oublions
pas cette viville chanson :

C'est ici bas 1s loi Commune,
Lx Be pas avoir ce que l'un veut ;
Au jour le jour +6 lu À stuns,
Kt Ie hag rd fait oe quis’ peu

.aei-hime,

 

  Metvu-a bien er Poiut de regret, per

aime,

 

Qumd uns pas "on
di faut simar «6 que U'om a.
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1.0 fete des arbres.

Luudi prochain, le 7 mai, est le

jour tixé par proclamation du Lieu-

tenant-Gouverneur de Quéhee pour

la plantation des atbres forestiers
et d'urnemer:t duus cette partie do

la province.

Le ministère de l'Instrnetion pu-

blique a déerété que ce jour-là, il y

aurai! grand congé pour les enfants

de nos écoles,
Jeudi, en chaire, le Révd. M.

Dupré à invité la population de la
ville et de là paroisse, à prendre

part à cette fête nouvelle daus
notre pays, en a'ciforçant par un

mouvement généreux et patrioti-
que, de correspondre au désir du
gouvernement & ce sujet.

Chaque citoyen de la ville doit

se faire un devuir, lundi prochain,

le 7, de plauter des arbres en face

de sa demeure, et donner par la, a

nos rues, cette beauté si utile dont
les arbres les décorent.

Le rebvisement est nue œuvre es-

sentiellemeut bicnfaisaute, car il y

va du la santé publique. Ouvrez
les cours de médecine et vous y

verrez cela écrit en toutes luttres.
Les feuilles des arbres en absor-

bant beaucoup d'acide carbonique
rendent aussi à l'atmosphère uuz

limpidité, une fratcheur toute nou-

velle.

Inutile donc de s'étendre plus au
long sur cette question, et nous es-

pérons que tout le moude compreti
dra l'utilité des arbres an point de

vue de la santé publique,
Cuinme on le verra par une procla-

mation que nous publions dans une
autre colonne, la corporation a passé
un règlement ces jours derniers, ac-
cordant 20 cta, par arbre à coux
qui en planteront devant leur de-
meure.
À l’œuvre done !

-——_em»

 

Manufacture de Pulpe.

M. DeMaurtigny qui était pré-
sent à une assemblée apéciale du
Conseil-de-Ville mercredi soir, a

annoncé que la Cie, de manufactu-
re de Pulpe avait décidé de cons.
truire ses usines du l'autre côté du
Richelieu, sur le terrain de MM.

McCarthy.

M. l’aul Hus,l'entreprenour doit
se mettre à l'œuvre de suite.

La caglection dus engine a été
confié à M. G. A. l’ontbriaud, de

cette ville, et devront être livrés au

commencement d'août prochain.

M. Puntbriand est un mmécanni-

cien de preauer ordre qui a fait ses preuves, et les engins des bateaux

de le Ofe. du Richelieu sont NW

LR SCREBLCIS
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pout Faltoater. La Cis, de manufas.
ture de Pulp peut dune espérer
que sous fu diction «lo cet habile
ouvrier eux ghvrage vers fait À la

perfection.
; + _…

Les crédits suivants ont été ves
tés par la chambre, à la séatice du

30 avril, pour gjificus publics daus
la proviuce de Quidbes :

Fortifications ot casernes à Lé-
vis, 83,200,
Fortitiontions de Québec, 819,000,

Parachèvement de la terrasse
Dufferin, $2,500.

Citadelle de Québec, $32,000,
Fntrepôts d'exameu, 830,000,

Four trausformerl'ancien bureau

des douanes «de Trois-Rivières en
burcan de Poste, $5,000,

Bureau de Poste, douanes, ete,

de Sherbrooke, 818,500,

Drill Shed, Montréal, $40,000,

Atuéliorations, ete, élitises du

gouvernement fédéral, Montréal,
812,900,

l’énitencier de Suint-Vincent de

Paul, $28,000,

| Aiméliurutions, ete, des édifices
du gouvernement à Québec, 33,000,

Editiées du gouverneurà Su-

rel, $10,000.

Drill Shed & Qrébae, $30,000.

 
—----—0

De Sore} à Montreal.
 

Les prix de pussage sont réduits
sur lo chemin de for Montréal et
Sorel.

1ère clause, $1.00, Lillet de retour

81.50.

Seconde classe, EU cts, billet de
retour HU cts.’

Les trains partiront de Sorel à 7
heures à. tm, «k les passagers dé-
barqueront au quai Bonsecours a
9.30 heures a. wm.

Le départ de Montréal, du quai 
Bonsucours, ve fera & 5.00 Leures
pu, et l'univée à Sorel à 7.30
heures p. ui.

Les iruius seront trôs-réguliers,
Baus guelyues semaines uy train

écluir circulury sur cette Ligue atle
trajut entre Moutréal el Borel se
fera dans uue Loure et demie,

—-—

 

Le pont d’Yamasiüa.

La Cie. du chemin de fer du Sud.
Est à décidé ds faire reconstruire de
suite le pont sur la rivière Yawas-
ke. Les pilliera qui scrout eu ma-
gonnerie sulide auront 4 pieds de
plus haut qub les ancicus. Rien
de décidé ezbure si ce pont sera
en fer ouen Luis Les convois
devront y pacer vers Ja mi-juillet.

—Lews

Crcuncmpnt du Chennl

euitre Montreal et
æebec.

Les estimée’supplémentaires qui
doivent dtre présentée à la Chambre
cette semaine sont attendus avec

anxiété, vû qu'ils feront connattre
ce yue le gouvernement entend faire

au sujet du ereusement du cheual

entre Montréal et Québec.

——

 

Noyer noir.

Ondoit toujours lemer les noix

de noyer noir à l'Automme si la
chose est prutionble, et là od les
arbres doivent rester, car lu trans
plantationretarde bequeuup lo nuyer.
On duit choisie autuat que possible
un terrain riche, et semer à deux
pouces de profondeur,

Feu Jean? David Bour-
dages,

Jean David’ Bourdages, ancien
tuajur du milics est décédé à St
Denis le 19 avril dernier, à l'âge de

83 aus $ ravis ot 14 jours,

Co vieux citoyen a joué un rôle
remarghable pendant l'insurrection
de 1837. 11 étuit, sous le docteur
Nelsoy, un des chefs des patriotes
gui gut si valllamment répoussé
l’attague des troupes anglaises le
23 npvembre 1837, Nulson avait
défepcdu d'ses Iiifinita do commen.
cer Je fau. Les trgiipen régutlidres

étajout à puine à une poitée de fusil
que quatre grenalintglon détachent

ir reconnaître où Rait l'ennemi,
effs'apperousant que Jos patriotes
éjaicnt logés dans la ninison de Ma-
une St-Germain vat ouvest lo fun
na opeudant blesser personne,
 

atome
E

     
Jean Dévid Botrdages, le docteur

Huller, ua votmmé Lafièche et un
cultivateur du nom do Minotte,
tous quatre réputés les molllours

des'quatre greuadiors avaient choi-
wi shacun leur hoiunme cf los greun-
diors tombmient frappés par In Lalle
de leur alverauire reepectif.

Buurduges aluttit, sous en mane
quer um seul, tous les camonuiers
qui ee présentèrent pour allumer lu
mèche sur un canon qu'en avait
réussi à braquer avaulugousement
coutre les patriotes, et ce fut sous
ss ordres qu'une cacouade de pa-
trivtes poursuivit jusqu'à St-Ours
le régimeut anglais buttu ot détmio-
ralisé,

PP

ACTUALITIA.

Nous regrettons d'apprendre la
mutt du lady Tuché, veuve de sir
KP, Taché ct mire de M. KC.
Taché, sous-voramissnire des terres
du la Couronne. Elle était âgée de
83 aus,

°°

Ou dit que Mgr Lafldche doit
partir lnocssarament pour Boe, en
compagnie des révds MM, Baril et Cloutier, du cullège des Trois-Riviè-
res,
Ba Graitlour et ses denx corapa-

guons sg’mburgueront à bord du
prochain steamer à i!-lifax.

° «

tireurs, on voyant la manœuvre) nes.

 

Fu-Kong aus troupes chidolke ‘qui
vucupont le Curée :

Borout ddeapitdes lus désertours,
los voleurs, coux qui sortiront du
camp, ceux qui iusulterout lus Loge

Les fumeurs d'upium of coux qui
buiront des Jiguours fortes auront
les oreilles cuupées et subliont, en
vutre, la peius du fouet,

Si avec de semblutles mesuresle
général ne parvient pas à rétablir
hu dissipling il fans cidenepérur de
lu bonne tenue de l'arme vhivuise,

La somuine dernière, lus rats ont
fuit deu leurs chez une famille qui
demeure rio des Prairies, à Bt-Roch
de Québve. Le mère,’ avant de
s'oudorwair, avait couché prés d'elle |
son jeune marumot qui pouvait nine
sus déranger personne, so servir à
satiété. Tuut-à-coup, wn cri de
d'eufuntà réveillé la uège en sur.
waué, ek'un étenlaht fs ibuin, olde
l'a posée eur Un rat énçrine qui a
pris La fuite. En métms shape, un
second rat sautait sur le plancher.

Tout es brouhals révéla ison
tour ls mari, qui s'empresen de for-
mer les purtes et qui se mit à poar-
chossyr urmé d'yu tire Quitte, les
vilnins rongeurs qui avaient voulu
faire couqurrance a son héntier.
Les deux tuts out payé de leur’ vie
leur effrouterie, Le ¢

di. ss
LE CONDAMNE ÇHABOT ——, On

croyait Chalet tunverti, dit} Union
des Cantons de l'Est, py sipoé-
rité est pour le inoits douteuse.

L'autre jour, il emsayuit, avec le
eruchet d’un dquble chassis, à ou-
vrir eu porte. La gdulier lui a mie
lea fers aux pieds. o

LL v’inpatiente de”ne pas- voir ar-
river la nouvelle de js comrauta- e

Ou constate à Turonte in form:
tion d'un nouveau parti, composé
d'orangistes

|

tmécontents qui out!
mis, patalt-il, en tête de leur pro-
grammel'abolition des écules vépu-
révs et la suppression de l'usage de!
la lungue française au Parlement.

sw

Lo comité des Débats, aux Com-
taunes qui avait déjà  recommandé
la formation d'un bureau pera.
nent pour leg débats français, a
préseuté un nouveau rapport au su.
jet de l'orgauisation de ve bureau.
N recommande que M. Géiinas

de lu Minerve, eu soit le chef, avec
MM. N. H. Beaulieu, Ernest Treus
blay, J. B. Vanasse, ctc., cutuimo us-
sistunts,

es

Ou a commencé, lundi devant
Son MHouncur le juge Torrauce
l'euquête dans la causs de contes-
tation d'élection de l’Hun, M, Mous-
«au

Les bouorables MM. Laflinme
et Mercier vcoupeut pour les reijué-
rents et Ibon. M. Lecuste et MM-
J. L Arclunnlavlt et T Ouimet
occupent pour la défense.

Les muinistres du Québec out eu
samedi dernier une entrevue avuc
les ministres d'Ottaws au sujet du
l'augmentation de la subvention fé-
dérale. M. Wurtele ot M. Moue-
scau ort plaidé la cause de la pro-
vince de Québec,

Sir John A Macdonald a promis
de sourettre la question au Con-
seit Privé,

…
°

On sait que depuis assez lung-
temps les exportateurs de fins ca-
nadiens réclament du gouverve-
meut américain tino remise sur des
droits qu'ils auraient payé illégule-
meut dupuis des anudes.

Lis viennent d'oxpédier à ce su-
jet une longue requête au gouver.
uneweut fédéral, demandant que
l'on soumette l'ufuire au gouver-
uemmaut américain par l'entremise
du ministre anglais à Washington.

Le gouvernement canadien w'ue-
cupera de la chose immédiatement
et communiquers direutement avec
les autorités amdricaines.

La réclamation s'élève à plus
d'uu million.

Ed

Nouvelles Gonerales.

Le procts de Frederick Maun,
le weurtrier de la famille Couke,
est venu Inudi devant la Cour d'as-
sises de l'Orignal, L'acuusé aécou-
té impausible la lecture do l'acte
d'accusation ; c'est d'une voix fur
me qu’il a déclaté pluider “nou-
coupable. *

Son avocat va pluider folio hé-
réditaire. Muis comme il munguait
des témoins importants, entre au-
tres Wui Couke, l’une «des victimes,
qui n’est pue Choore. remis de sus
affreuses blessires, le prucès à été
remis au prochain terme,

acte l'attenidait ! Le plancher était

tion de su pointe. Dans un nécès
d; «désespoir, il à «éclaré que pour
ayer lu corde, il se briserait la
cot relle sur les murs,

Tous ceux qui le visitept dans fe
prison sout stupcieils des wenson.
#es de toutes wortes qu'il leur débite
pour leur faitf croire à son Hswcen-

   

  

tes vonduntss.pod

minnMEs'adresser à l'ériu 16° tua Or
Butolière ches M... rp
voud qu'un gros, .

SaxAR-Vikanor.On 18das a
Jourga! franguls1 oe ,

Surah Bornligrds, la grande tre-
pédionue, la nue à le vois
d'ur, va aborder un genre nouvesu,
Aujçunl'hui, 29° avril la
graude Hulls des Fêtes du
déro, ellu débutera daus la panto -
mime, ’
Ou a composé pour elle une pase

toinitue entrois tableaux, quis'ap-
Ile Fiervot- meurtrier of dans
Li elle {gure le rôle >
pal, eelui lurrot. RE

Elle enfuriners son visage, om-
prisonvers ses cheveux bloudb tlaus
le serre-tite noir traditionuel, op la
voix d'ur restera muette. Co gore
un vrai Pierrot .que nous vewens,
mais un délicivun Plerrut Waltegu,

J'ai quointé à la première vopré-
seutstion ava Variétés =Sepub
Bersardt, qui v'a de.su,,vie vu
jouer de pantemine, predeait d'a-
bord de questions BM. Agovat qui
s'oconpe de lu mise en scène, Bais
bientôL et après quelques füdica-
tions seulement, elle étatc “praque
nusei forte que son professeur.

Sais riconter en détail Pierros
meurtrier, je puis en quelques
mots dire de qrioi il s’agit.

Fierret et éperdument amou-
reux de Culombive, mais il est pau-
vre eb CulotLitse le repousse. Mme
Cussandre à un gros sac d’évu et ob
Pierrut pouvait s'en empuror Ào6-
rait asses riche jour épouser Culas-
bine.

Hlgriee une sorte de spadassin
qui sert de garde de corps à Mme
Cussatdre, tue lu vivitle richarde et
s'emparg du ses. C1 0
Un bitsusi mal séquie nesau-

ruit profiter, Pierrut voit apparaître
le faitôme de celle qu'il à ‘augnesi-
née, la tetreur le aeud fou et il bit
pur se buer.

Un me coute de ce que Sarsh ce. Evidemment,il vy a ries de
bon en cet homine, ls mort va le;
surprendre saus repentir réel ct sans:
couversion,

 

USN ENFANT DEVORE PAR LES CO-
OMond.— Las journaux de Metz
nous apportent le récit d'au ufreux
nulhour arrivé daus au villige de
la Loraine. Biealurf.

Les époux Wolf, ayant à termi.
ger divers travaux aux champs,
étuient surtis Lalssant pour quelques
lustaute, chez eux lows deux en
tante l'un de quatre aus et l'autre
À poine Agé de dix tuais.- Un nu
ment plus tard, l’atné des deux on
fante sortit, oubliait de ferrger la
porte derrière lui.

Veu après lo porchor du village
rentrait avec sun troupeau de pores.
Quolques-uus, ayant pris les duvaut
trouvèrent lu purto du doinicile des
époux Wull uuvuite Où autréront
dans la maison.
Surces entecfuites, In mère rc-

vine des champs, Un horrible spree.

couvert de tuchos de sang ; de ci de
là se trouvaieut des lambeanx de
clair que les porcase disputaient
entre eux, ot plusloin dans un
coin, Uunetête d'eufgnt nu’ trois
quarts rougée.

C'est tout ce qui restait du plus
jeune des enfants Wolf,

L'homme le plus ozcupé à Lon-
dres, dit le correaponlant du Mo-
niteur de Furis, c'est le “superiu-
teudyp” Willison, le chef des
déteclives ; c'est lui qui u orgaui-
sé cetle merveilleuse chasse de la
police aux féuieus et qui les à tra-
qués jusjue duus leurs repaires.
M. Willinwaon est du Ecossais ;
ü eat lettré, très-lettré même, d’une
vourtuisie exquise ct d'une habilité
stupéliauts. On cite de lui dos
traits d'uue audace inouiv et à lu
fois d’une bonté touchante. À le
Voir passer, vous ne vows duute-
tiez jatuais quu vous venez d'aper-
cevotr le plus fin limier de la pos
lice anglaiso ; vous peuscriez plu-
tôt que vous avez rencontré un
gentleman d’une tenue irréprocha-
ble et vivant de ses rentes. Très
prudeut, ne se laissant jamais en:
baller par des rapports plus ou
tuoins iwnginaives, il devient d'une
uctivité et d'une persévérance sur-
prenantes loraqu'une fois ses anup-
çguns sont éveillés, I jouit de lu
confiance du prince ds Gi Hey, ot
de oblle des ministres: Cod

 

—

Mouffrez-vous-des maux d'ento-
mac, de névemlgios, de palpitations,
écoutes ce que dit le acteur Prous-
au. “ Do toutes les préparations
ferrngitieuses solubles, le Turtrate
Ferrico, Putassique eat lo micuk sup _
porté. * Let
M. le Professeur Riveil a oorro-

bord cette opinion Jorsqu’il a dit ©
“ Le Turtraté Fetrioo Putassique est
“pour nous le muillewrs ces prépe-
“ rations  ferruginenses solubles:
“ Cent l’ililes de ‘Tartiote dé Poe
“ tasse de fut, renferment deuxfois
“ autant de principes actifs
« Pilules de Valkt", ..  

La discipline ohez los Chinois : Voici un extrait de l'ordre
Jour advessd prr le gininalHongdu,

Buétir prenez dos Pitëtre tn: Mes
RION où Turtraio Kerri Rulussie

que les.

Par conséquent si ..vons voies]

Burnhardt feru de ce rôle.
L'œuvre au profit de laquelle

Sarali Bernhardt va faire cette ori-
ginsle créstion, est colle des ate-
liers d'aveugles. :
SINS

-_ Naissanoe.
A Montréal, le 28 avril dernier,

le dume de Fra. Lefebwre, Ber,
avoous, une fille. :

IRENE

! Daces

Encette ville, le 29 avril der-
nier est dévédé M. Pierre Péloquis,
père, Ayé de 77 aus. 11 était le père
de M. Puul l’éloquin, garde-chasse,
ll avait été élu marguiller pour la
paroisse St. Pierre de Sorel.

A St Thomes de Pierreville, le 80
avril deruieravaitlieu les funérailles
de feue Clévphée Kouillard, file de
M. Ed Kouillurd, âgée de 9 anset
6 mois, et décédée uprès une 1nala-
die de 48 jours pendautlaquelle elle
u's cessde d'endurer les. dou-
leurs lee plus  atroces avec
uve patience vraimeut sngélique.
Elle avait eu le honheur de faire sa
première communion l’été dernier:
La Ciel vient de faire subir aux pa-

ve eù enlevant à leur affection un
ange dent les vertus eandides ot
les qualités aimables faisaient leur
bouheur ; déjà ile fonduient sur
elle les plus belles espérances, mais
Dieu- n'avait pus fuit cette
pour laterre.

|

Peut-êtrebéles | au
milieu du ruonde corrompu aurait
elle succumbée, mais elle eut main.
tenant à l'abri de tout dangez, es
c'est eu qui doit adoncir les cruelles
angnisees de ses proches, Swablable
à uhe fleur fraîche écluse, elle exbale
maintenant le doux parfum de son
innocence auprès du trêve de
Dieu.—Communiqué. dé

ES

Annonces Nouvelles,
emg

A8ekae
PROCLAMATION.

Le soumigué, maire de la ville de
Sorel, invito. rvspoet ueusement tous les
citoyensde e-ttu ville À - a'associer à la
Fête qui aurs lien dans wae partie de
cette provinee, LUNDI, le septième
jour de MAI euurant, appelés ** La
fôte dea Arbrmsur presiamation du
Livutenant Gouverneur, dans lo Lut
du planter dans lon viiles, les vilingen:
ot les cxtapagnes dus arbree pour l'or
weient des russ rt chomins publies, a
À planter oetto journée 1b autant d'ac-
bros Yue possible aur lus rues decoute
ville. r

Et afin d'ruconrager eotte plantation
d'achçne, le Couseil-de Vite

de

Sorel;à:
une a-ormsbiés tonne le. dudsièue joues
de mai courant, à décidé de dobuer : à
tous cœux qui ferent telle mies’
uae aide de vingh, suntine (20 €, por
chaque arbre qui sera planté de bonne-
foi, vb util-acnt pour l'améliorative -
des ruvs du e-ttu villes Ii faudra que
snarbres point Jos.ores, des plainek,
vi desrabies pour avoir droit eu be-
nus de vingt conti on
“yatÀ Bora,00 4 MalTR,* que inallérable,

Togolshésiter Inportons
+7 0 À. GEREAUS,

5 5H CDI Gl =

'. G@d Wr

rents de cette enfaut une dure épréu-
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dus dalVIeat deBistrei
TEdaboutique de M. Corie, bar-

bler à été restaurée ot mise vur uu

très-bun plod. © ©,
ash pedgL

La Cis. du Richolion n augmenté
300 Wiisle passages de 35 100
pire,Boral ob Monirdal we

pos TA , ip nombre ‘d'hoiumes
T'oqaupés À neétoyer le quarré

‘u$l -telller los arbres. los arbres
rues seront aussi taillés aux frais

da, lu. corporation.

hou ds Mavis.—Vas excreices
du1aois de Nave sum commencés
mardi soir à l'église paroissiale de

. Mi ebattirent uue foule cuu-
a,

1 :

Ja Québso et le Montreal sont
praàpartir pt n'atteudent que le

part, dele gloce au Cap Iouge.
- Au moment de mettre sous

on nous informe qu'un
tligramme reçu ce matin au bu-
reau de la Cie. Richolieu annonce
Qu'il eat probable que lu glace du
Cap Kouge desceudrs œtts après-
mid, dans co cas le Montréal pron.
drpit.oe ligne demuin.

, Nous attirons l’uttention ea ent-
tivatours sus l'annonce de Messieurs
Bruueau et Sylvestre, relativement
A la_cplture del'Eralle à Giguère.
Le priutempe est la sncilleure vai-
so,pour amer la graine d'Erable.
C'est une occasion favorable qui se
présente pour ceux qui n'out pas
de queterie sur leur terre.

Avis à ceux qui sout à faire leur
ménage.

Bi vous voulez être aatisfnits et
généreusement récompchsésdu trune
ble eh dys futigues que causent un

: MÉRUge, Voile Waves qu i
alley choisir vos tapisseries chez M.
Hardy, çar il possède - le plus bel
assortiment qu'il y à dans Sorel, et
à des prix qui. détient. tuute compé-
titioti. Ungrand choix de patrons
depuin4 ots BIUOIu pièce. Ve-
net voir'avaut d'acheter ailleurs.

Contestation de Berthie- —Mer-
credi, 25 avril dernier, à « ttawa,
M. ©." Desmarais, avocat de Si.
Hyacinthe, et vepreseutant MM.
Mergier, Hoausoleil et Murtineau,
a obtend du jugs Henry la dispen-
se pout Yes pétitiounuires, d'uupri-
mer la preuve et à ensuite inscrit
la cause pour le prochuin terme de
la Cour Sujrrême.

On demande un boulanger, chez
Luna € lila, Sorel.—bi,

On ~'dentande tune cuisinière à
l'Hotel Piché. S'acrèsser au pro
priétaire, M. Denulne.
Jer Mai 1883.

—emeesipuirationneme
rT

Le mot peur rire.

Je suis désulé, dit Mde Crichoire
À une de ses Aiuies ; ina boune me
quitte, c'étuit nue porle… Et tra.
vailleuse i...
—Et Lonnête ?
Très honnête, elle ne vulait que

le stricie,nécessaire,

 

a _
A la sorrootionnelle:
Le Président au témoin—Vous

vous plaiguezyu'on vous ait volé
ce mouchoié ?

La Témain~—~Oui, mon président.
à preuve que voilà le pareil.

Le Président—Uc n'est pas une
raison jen ai un tout scinbluble
dans ma poche, - Sr

Le Téuwin—C'est bien possible,
il m'en wangue plusieurs.

Un
lade:  :
~—Comment, docteur, dit-il au

médecin qui est à sou chevet, ai-je
pu vivre tivis  seinaines sans man.
gert °°"
—La fidvre mourrit, répoud le

docteur.
Bien veni ?
—Knorinément.
“wdiotios quoh ne pourrait pas

en donner à tes domestiques ?

avare est très-gravement na.

Petit tableau d'intérieur :
 Madumu entre subitement À la

ouisine.…ai subitement, que Mélu-
nie n’a pas le temps de se dégager
des bras do sou cousin! (Un es-
peur ?)
—Vous partires'dans huit jours!
Oh ! gertaineiment, madame !

Avec ça que je resterai dans une
maison où l'un d’entro pus dans les
chambres saus frapper avant à la

porte ! In

Un wysiificate urentre chez une
lingère :

-—Pardon madame je voudrais
un bonnet.
—Un bonnet de quelle sorte ?
—Ju ne Maurais que trop vous,

dire c’est te odininission. Mais ai
vous voulés ‘mo muntror quelques
modèles... ‘ ;
=Parfaifgment.
La lingère inet con magasin sans

dessus deppoñse,; le mousioue regarde
tout sans rien dire, puis, se frappant
lo front, + =
<—Ah | jo mo rappallece qu'on

wy raed, oe1abonnet 4
1 eal 01 ba

\

 

PETITE GAZUTIR

Le ““Poruvlan Syrup” guérit : Dys
nopsie, éébilité fran trateTin
furs, clous, humvure, diarrhée chroui-
que, affections nerreusss, maladiye des
Laer, stwutes lw maladies prove.
uaut du mauvais état du saug.

Si vous désires ardommens avoir du
l'appétit, du la obair, de la fures, du
vouleurs «t de la vigueur, preues la
Bul-pareille d'Ayor. |Eu vente els
tou pharwatives.

Reyzor DERHILONPOUS LE CA-
TARUME, —Üne gure tervetilousy pour
le Cutuerles, Diphthdrie, Cover de lu
Boutin eb Mal dv Te, Avie cheque
bouteille urs un fngduicaT injrotoar ua-
sal peur wivug wiguer cus maladies of
ov sane charge vatra,
En vente ches Bruucau & Sylvestre,

pharmacivus, Sorel

—la Sàlrepareiile de Ayer Boyes
sage quand il ie faut, Toutes att intes
¥: nimcussont promptement guérics jar
eu reoddde sans deal. Cust Ie pias pui
sunt purifieateur du rang J eout:tue
ue suuroy ivépuisable du santé et de
uree,

Ou, guerre Tuux.—Voules-vour
Recejter nous avis Ÿ C'urt peut-être le
vigoul do l'approche de cette terrible
waladie, (a Con-omption,  Dumand: 3.
vous ni pour Blois, vons pouvez cour-
vir lo risque v£ ue vic faire pour l'as
pêcher Nous savons pur cxpéricher
que be ** Shiloh's Cure” guérira votre
rhume. Hl oc manque jumais; ovei vx.
plique pourquoi plus d'ue milion de
bouteillra vat été vendors l'an paré.
Soulage Croupr et Copueluche immédi-
atem ot ;-—Mères n'en wanques pas,
Eu veute cho Braneas & Syivestee,

plarmacieus. Borel 4)

Consoniption—Pour la guérison de
outt. déplorable maludie, il n’y a pas
rneufu eu du médecius de décunvents
qui puise niontrer autant de mérite
re} gue le (aume de Allan pour les
Poumans, Cut v«apretorant qui n'a
pas d'ézal pour guérir la consomption
et les menladies qui y conduisent, toi»
que ies waux de gorge, des poumious
et toutes les wa adivs de- organes pui-
wonaires, ext prémnté au publie souf-
fiant aprés avoir été eprouvé par la
Faculté médicale pour 66 qui regards
les méritex qu'il possède pour la qué
rison du cen maladies,

  

  

LE SIROP DE GBAY.—I) nons fait
toujours plnisir d'attirer l'atteblion sur
dus artielez qui mériteut le patronage
publie, Probubl ment aucun articie
offertau publie n'a renonntré autant
du succés quele Sirop de Gray, Des
milliers d- famill-s cn Canuda le gar.
dent dans leurs dew ures enmtu« le
muilleur rewèd« pour lo rhume. La
vente die ect article a pris de vastes
proportions,

Hepos et Confort eux Patients—Lu
s Panacée le Liniment de Famille,”
estle mvilluar remède de monde pour
les douleurs nuivanteu: crampes aux
membres età l'estoimne, douleurs dans
l'estomac, los intesting eu le côté, rleu-
matistue sous toutes ses formes, la co.
lique, lu névralzie, les chumen, blessu
rex reczntes, doulvur de l'épme dorsale
antorms et meurtrissures. Ne man

ques pade vous procurer ce remède.
t w'a pas sen ézal pour ôter les dou.
leugs dans tous Jus cas, Eaage intern.
ut externe. Vendu par tous les dra
suisse & 25 conta ls bouts, ‘se.

Tor Fév. IBR2.—un.

Meres | Mévez] 1 Méren! 11}

Ktes vous traublées ls nuit etéveiiléos
par len souffrances ut lus géminnementa
d'un enfant qui fait sen deuts ? Si
en ent ainsi, allez chercher tout de vite
une bouteille du Sirop Culmant de
Ame. Winslorw. Il woulagers immd-
distewent le pauvre petit malade—cula
ent certain et ne emurait faire le won
dre doute, il n'y a pas une “wre au
monde qui ayant ud de ve airop ue
veus dira pus aussitôt, qu'il wot en
vridee les inteatins, donne le repos à la
mère, sonlage l'enfant ot lui rend la
sauté. Rev effats ticnnent de la niayie.
[i ent parfaitement inofflousif dans tas
lex cas et auréableà prendre. Il et
ordonné par un des plus avciens et des
weilleurs widevine du nexe Féminin aux
Etats Unis. lex instructions néces-
aires pour faire uenys du syrop sont
données aves ebaque coutuille. xi
ues le véritable qui porte le ficsimile
de Cuuris Peeking sur l'envolopps
extérieure. En tente chez tous lus
oharwmgivns,— 25 evntius la bouteille.
Se tuélier dea eontrelagons,

ler Fée. 1882, —ua.

 

CANAL LACHIN®S,

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Es SOUMISSIONS cachelées, aders-
vées au sulissigDé, 61 portant Ja sus

criplion “Sonssission pour «le confection
sde Bassins près des écluses St-Gabriel,
sosront reçues à ce bureau jusqu'à aris
vee des mallee de l'Kat ob de l'Ouest,
MERCREDI, fe 6ntv jour de JUIN: pra
chain, pour la confection de deux bandos
out bassins, sur |» côte nord du Canal La-
chi #, à Montreal.
On ponirra voir los plans des (ravaux et

lng devis A co hh wau et au burau du
Canal Lachinn dos et sprés MAKDI, le
Time jour de MA] prochain, oli on pourra
aussi se procurer dos furmules imprimées
de soumission.

Les entrepreneurs devront se rappeler
que les sunmisgions doivent être failos

| Mtrictement confurmes aux fyrmnuies lu-

"ta chèque de banque sucepté pour le
somme de deux mille piastres devry ac-
compagner chagne furminsion ; Celle
romme sre confisquée sl te soumission-
tale refuse de signer lo coutret
requis de ve fair aux prix et conditions
mentionnés deus l'uffre le cheque ov
l'argent sera romis à ceux dont les sou.
missions n'auront pes été accojiées.

Las Departement ue s'engage pe- néan-
moins à accepter la plus Lasse ni au@ine
des soumissions.

i i Paroriw

A. P. BRADLBY,
+ 3 aeerttalre, 

 

Pharmacte

BOREL.
(Ieabils on 1088)
—

L'assortiment le plus complet de
Bragues F'raiohes.

Produtes Chimiques,
Medocines paiontass,

Parfumeries l'renrnines.
Angininos ot Amerivaines,

Savonset Articles de Toilette
TRLS QUE

ete. sto,

de tous les prix.
Amartiment considérable de
Bandages Herninfrea,

eublitonsz
ote. ote.

Dépat Bpéoial de

L'Antichelerique

pu

Dr. CUVIER.

Le vrai spécifique esntre le
Gholera Asiatique

Dyesenterie.
Diarrhese:

Cholera du Pays
La Dyspepsie,

et lue indicestions

LUNETTES
Ayvnce des oélèbres lunettes eombi

"KING
w'aduptant facilement sur toutes les
Ggures.

Orronérue.

Au moyen d'un optombirefloes sous.
signés peuvent vendre à chacuo la
pairs de luo. tte qui eonvicut i ve vue
pour cn assurer la Caservalion.

Le Dr. Nylveutre pratique à
le vil o et à la Campagne.

Consultation a toutes heures
Speclalites des maladies des YEUX

et deia PEAU,
 

Cnarees D'ÉGABLE Giautne,

Ceux qui vettlont avoir en peu d'atr
nées une érablière (suciière) f-raut
bi-n de semer de boune heure, an
printompe, les grain-+ d'Rrables Gi-
Radre “que nous éfrous aux Cu:tiva-
teurs.

Bruncau et Sylvestre,
Pharmusiens,

Sorel, 21 Juin 1881 —ca.

GRAND AVANTAGE,

Unie magnifique maison à trois étages à
Vendre, finie, d@ pourrre classe, F9 pieds
ste front sur 43 de pre foudeur, cuisine et
langart à bais 87 puede que la, Terrains 27
pieds de front «ur 00 de profondeur, eve
du Bot, No. 133 entre la rue Providen-
tial ot Adelaide, presqu'en Pacs du _nru-
vordepot de chemire de for du nat-Fat,

Cotte Deite propriete pourrir dire avan-
lageuse pair un hôtel ou Un magasin
Prix (31%00] dix-huit cents piustros. Ter-
me fneile.

Aussi ne mantifactire À (vois Stages
56 peste sue 33 bien éclaire sue tous les
côtes,terrain GG pieds quar 100,prix [8900 }
sel conte plastres.
Cox propri les se vendront ensembles

ou sopurèment. CoshWlisses sont neuves
et de Jernier goût. S'a-lresser à

P. THERIACLT,
Sorel.

 

  

  

Le Magasin
J. A. GERMAIN,

N'uat pas battu à Sorel dans
aucune lige de

Marcliandises SJechos.
Surtout dans les Tweeda,

les Draps, Tiicous, lea
Noirs, Orepes, ste.

Aux Messisurs.
Tes MM. sont spéoiniement invités

pour we choisie uo bl habilement de
printap« ont la: patrons des nouvraux
twveds omnt magnifiques,
Un taîlvur de première classe est

attaché & octte maisnn et les ardres
pour habillements sont promptriment
exécutés.

Nous avons aurai de meguibques
cbopaus pour le printompe.

AUX DAMES.
Une opécialité de Draps de Danes

ot sutres étoffus pour mauteaux de
printemps.
SOIR, Cr

GROS DK NAPLES,
ETOFFEY A ROBES

de toutes sortes,

RUBANS,
FLEURS,

 

 

 

 

PLUMES,
dans les derniers goûts,

Une vixite est respectuvusemens sol-
lioicéo au magasin de

J. A. GERMAIN,
Voisin de I'HOTEL PICRE. SOREL
Borel, 34 Sept 1582 —a

On demande
Un jaune homme pour servir dn commis

dans Un magasin du grocenes, apiceries,
liqueurs, ete. Un jeune homme qui nu-
rail «te l'expérience dans ov genro ie com-
murce sert jveféré. (Jy axigera de bounes
recommandations.

© Wadresserd

 

 Fer etCanaux, ‘ - FH.
Quawe. at Avril 108. *

clus M. Finlay pendant dia à onte
aux, et ayant acquis uve prendre e2pé-

ter les marchandizen les plus onavelles
et les plus vendables

comptant ot vu que ss dépenses sont

quel autre mazasin À Sorel, il oe tronve
on position de vendre à MEILLEUR

assurer lex services do

 

La no AZE 1

> LRSORÉLOIS.

Librairia

 

  

Messieurs Datelymergds Jueues et
Mass DeBiols ont lhunnene d'informer
despæuttioummtont be" prablie du lu vile dde
Rope) of dog localites circunroisines qu'ils
viennent d'uuter une lbrurcis de peu
mivre clases dans le

BLOC DUPRE.

No. 85, ve Augusta,

En fece de l'Imprimeris du“ forciois, *

Comme ces MM. doivent importer tou-
tes leurs marchandises dipéetement d'une
rope, les acheteurs seront sûrs fe Irauver
chez eux tont ce qui depétid de da liheare
rie aux prix de Montréal, tout en sauvant
les frais de aport.
Leu asgoctiinent, lorsqu'il sera au com-

ptet, confprcnsdras : Livres de Theulogie,
de Piete #0 de Littérature’ des meilleur s
Waisoss d'Europe : Fouriitures d'Écotes
et de Buresux, Chromon, Images el gra-
Yres de premier choux.

Pius (de #80 patrons «
d'Ouve, Vin de messe,

due, bilihothèque “tes
fora partie de I's blisse.an
tours de bonne lecture
mayenng it we legere eeithation, se pro-
ep deg ouveages bien veils ol approu-
ves par Pantorite religieuse.

On re chargers de l'encadrement des
Cheomnoe, Gravures à 1m bon
et sûna le plus court délat 10s6i-

û ravail sera clegant et some,
M. Jacques, tant en renerciant ie public

du bicuveillaut encotracement qu'il et a
FeCl JHE Be [SME Cult FeLur. AND tee
QUE étend melsom atelioe de Helo
ur un medleur picd gue jamais, de façon

100 pleinel eutiens ratefaction aux
i igoants, et À retour l'ouvrage ies
« parienient sera sony son contrôle
suineddiat, el Pon pet étee sur d'être Lieu
servi, vo C
MO, Jacques et DeBilois sollicitent pes.

pectueusement ane visite, et font Lout pars
tictiérement appel guy nmi du
Clesge cLaux maisons de duc-cton.

JACQUES à DBLUIS.
Furl, Tw Mai (#8),

Nouveau Magasin
A SOREL.

Lee sunasizné informe ses amin et le
miblie en vénéral qu'il vient d'ouvrie
uo magasin de

Marchandises Seches

dans la bâtisse ci-devant cecupée jai

M. MARTIN, Chapelicr,
entre lea piagasio des MM, Falsrdvau
ot Nunécal.

Ayant étécinployé emmnse eommin

 

  

   

tapiserrts, Huiie
“le.
x montres

, ot les gma.
panrrant ainsi,

  

   

  

  
  

 

  

 

 

riches dun le comuwcrer, ils su ache-

Da plus, lon ayant acheté argent

bien plus miodiques que n'importe

MARCHÉ que n'imprite au 1 autre
marchand. M. Carpeutier s'uat aurai

M. E. BRASSARD
OOMME TAILLEUS:

Co M. qui a ‘té cmployé chys M.
David Finlay pendant redf à dix aus,
pourra donner sati-fretion an pablio.
Tnus babillements achetées a8 fait

chez le soussigné sont varan tiv wt exéou-
tés nous le plus court délai. M. Bras
«ard anea «6 boutique de tailleur dans
le haut de ce maganin. ;

Ainsi ne manque pas de venir voir
non Bergen pour kabi‘lement, nos

Tyrcods anginin et écoseais, roc Cache--
mirenoîes pour vebes, nan Bhirtings,

uns Coton jaune, no Indiennes, Vence

voir avant d'aller ailleurs quand

même vous n’acl dévriez pas, ado de

vous convaincre du bon ma: ché.

L. CARPENTIER,
RUZ BU NOI,

En face du magutin de M. FINLAY,

KOREL.

MAISON A LOUER.
l'ne maison om briques gituse sur lg rue

Ellzatuth. Elie ent eu bou vé-ire.
w'atresser à

JB. PAGE,
l’uiutre.

6 Avril 1883. —Jno.

 

aivoiBet” ’

Voitu os d'Eté |
In public qu'ils ont en maius Un magtutl-
que assurtiosent de

VOITURES D'ÉTÉ

De toutes Subs À de tous rx,
Les matecians qu'ils emploient pou- la

confection de evs vuilures vont de première
quaute «4 l'otvrage est fait avec tente Sat.
tention possibiv et les patrons sont des
plus aouveatux.

Notre Psiatre est taouvrier de premiere classe.

Nous invitons les personnes qui ont
besoin d'une voiture d'E: il at bien
faite de visiter noire etablissement avant
d'ailer ailicurs et nous mes Certains
ils trouveront de quot satsfoire Jeu
gout

Ayant acheté tone nos materiaux pu
durchet n'ayant proxgue jaw de ssiaie
à jaser Hous pouvons Ye une à Meilleur
marche que partout ailleurs.

  

Nous nous chang«ons auses dus raccot-
moduges des volun,

CHAPDELAINE & CARLIN.
N'oubliez pas la place, àl'ancienne bou-

tique de

ANDRÉ CHAPDELAINE,
Îlue Auguste, en acrière da l'Imprimer

du sorciuis.

Sure}, 37 Mars 1583.

Déménagement.
Le soussigné n l'honneur

d'annoncer au publie de Sorel
et des envirous qu'au

ler MAI prochain
il transportera son magnsin
dans la maison aujourd'hui
occupée par

MM. CHAGNON & Frere,
RUE DU ROI.—Sorel.
—

 

Tl profite d cette nccarion pour re-
meroier le publie de l'eucourageme nt
qu'il a bien vou:u lui accorder jusqu'à
ce jour et il expère mériter de nouveau
ee patronage par le choix qu'il firs dans
l'achat de ex marchandises qui seront
toujours du dernier goût et qu'il ven-
dra à des prix tièn modérés.

4. II. HUNTER.

Sorel, 10 Avril 1863.

J. 1L ROULEAU,
Architecte et Dessinateur,

9, DIE MOTRSLLLE—NORREE..

 

Commandes ponr plane d'Kgliss, Commrnantés
Religi.uo-e, Fdificre Dublice et privés, exécutés
dans les derniers gouts.

Fmveignemtents du Desuin Lineaire & do.
micile, cours complet renfuimant ce qui suft :

Tracé Géomét-ique,

PF ajectinna,

Encrcices d'Architectaree,
léveloppement,

Pénétrations,

Coupe dus picsrre,

‘tracé d'Escaliers et Perspective,
FRIX ET CU .IITIONS FACILES

Sorel, 15 Mars 1968.—ls,

À LOUER.

Une boutiqne du forge avee tout {es
outils uécessaires, Cette bontique ent
situde an marché à foin dans un des
moilicurs endroits de la ville,

S'adressor à

EUSEBE AUCLAIR.

 

 17 Avril 1883.

tnillé dans les derniers
sin de

qui tient les “maïeharidioge les

PORTE VOISINE : DE“ 
forai, 3* Mars veus * 9 TPLUTRA 19 Avr 1998.

Sorel, 7 avril 1863.

AL’ENSEIGNE DES

Ciseaux Dores.

 

Si vous voulez avoir tn habillement de première qualité
goûts et à bon marché, slles au maga-

A. PARADIS
plusd la mode de Sorel. Il

reçuit chaque sempine logpatroys de marchandises les plus

novel| Ces ouvragesdt de premier choix.

APARADIS,
Marchand-Tailleur,

W. HARDY. LIBRAIRE,

‘Rusbs Woven‘PIONS,

CHAPEAUX.
\

 

Le soussigné vient dé rece-
voir directement des Etate-
Unis

15 CAISSES DE CHAPEAUX!
pour Dames et Messicura, dans

lus derniers goûts,

CIHAPEAUX
ANGLAIS,

FRANÇAIS
ET AMERICAINS.

A TRES BAS PRIX,
CHEER

LOUIS MORASSE
A L'ENSEIGNE DU

GROS CHAPRAU-

On se charge ausel de repasser lee
chapraux de voie,

 

M. Matasre ext agent pour la Cie.
d'Asauranee * Caunda Lite fnsurance
Co,”

56, RUL AVWUNTA,

A quelques pon du Marché,
BOREL.

80 mars 1R83,

Déménagement.
Nous annonçons à nos pratiques ci

uu public, que nous tran-piiterons
notre st

gain vois d« eclui que nous oceu-
pous maistevant.

 

  

  

Nour ferons comme par lo passé, le
commerce

DEPICERIES,
VINS,
LIQUEURS,

FERRONNERIKS,
HUILES,

PEINTURES, cte.

Notre wpécialité sera les VINS.
LIQUEURS, CIGARES, TABAC
et VIN de MESSE.

 

Morsicura les ouri« de Campagne
trouveront leur avancage cn venant
troie voir, nous aurons tonjours des
vins purs et garantis pour la tas:

Chagnon & Frere,
L'ENSEIGNE DU

QUART

 

40—Rue du Roi—40.

Sorel, 17 Avril 1883,

 

Nous reeommandord fortement à l'atteAliod du
pubtie 1x maison ALT AKD qui à toujours à In dise
emition des fr a des cercarile db jontes qua
liven ot du tons prin. Cerouqlls eh fon

er noir Bois de
  

| PATION.

"tte acmaine, dans le ma- |)

Pilulesd'Ayer.
Uw grand nombre des malodie qui

font seutiesr j'humnuité vaut le résuliat
de dérange muiits de Ma touxa, Cu foi
et des totcstion, Leo Pilue» Cathaitie
ques de Ayer cuivebl die ot: weal sur
oc agenees « À outil Énites spveinlim nt
pre puérir Jes maladie qui couvent
ure déréligeas(ta, Y sumpris CONTI.

NbiGEsTioN, | YaPKPOIK,
MAL DR'TÉTE, DYGSENTRAIE, 04 une
funle d'autres maux pour lesquels elles
sut vu fcméde slr, prompt et plai-
rent, Le'emploi dut eos PILULAS jar
d'émiuruts uédreits deen leur pesu-
que régulière montre oh quello estimu
elica sant tentes pat la profession wé-
dicale.

Ces Pilules sont comporées de subs.
lances végétales seulement «tf ve eun-
tiennent né calofeuh du autres inggré-
dicnts dangereux.

Üne personne souffrant du inal de
sête écrivait :

* Les PuLtLks D'AYER sont inap-
préciab'es pos moi ct je ler parte conn

J'ai vouffurt heuncoup du
tte of vos D'ILULFS vont les

seules qui m'aivnt dounées du soutage-
went. Une duse fera warcher mes in-
testina de suite «t débarravsera In tite
de douleur. Etes sont leu plus of.
caves ot les plus faciles, Cet ave
pluisir que j'en parle ainsi à leur lou-
“npe «16 et 0 que ju fais toujours à
oe asion,

W L. PAGE,

de VV. L. PAUE & Frèux.
Fra. kin St, Richiaend. Va. 3

juin 1882,

 

  

«+ Je ma suis anuvent scevi des Pr
LÊLES l'AYER recommandées par vous
et efive n'ont jureis manqué d'aecoin-
piirde réauitas désire: dus le por.
doux Connlatuivent mous Ia main cles
veus, ct vous h-ennsidérons con.me uu
eencde de Samide, pliant et vr.
Pour 1s Dyapipsts les sont inappré.
ciubies,

Maria, Texas, 17 juin 1862,

J. T. HAYES.

Le Rév, F. 18, Iurlowe écrivait de
Atlenta, Ga : D- puis quelques années
j'étuis sujet à la cmstipation dent j'ai
souffert den inconvénients qui sucmsen-
taient en dépit de l'usage de diffésen-
ton médeeiner, Ilya quelques mais
joe ngai à prendre des Pilules
d'Aycrs qui tabt chtiérement corrigée

ton état de constipation et grandes
ment améliorces ma ranté.
Les PILULES CATHANTIQUES d'AYER

teynlariaent ia fonction des intestins,
»timule l'appétitet ie digestion ct par
leur evtion prompte ct complète, don.
nent du ton et de la vigueur à toute
l'économie physique.

Le Hair Vigor
D'AYER

remet le» cheveux gris à leur état na-
turel «6 leur dame le lustre et la fraf-
choeur dela jeunesse ; un bruu riche «u
ut noir profond vi en le désire, Par
son cmploi les cheveua Îlarse où roux
sont doireix, lua clairs épaissis ct In
caivitie suuvent, sinot toujours guérie,

 

H ariéte le chote des cheveux ct les
fait croître vee vigueur, fi prévient
«x pguérit la teigne et la crasse ainsi
que (lontes les maladies partienlières
ducrfse. Pour les dames ie Vidor
est sans rivax ; il ne contient ni huile
ni teinture, il rood les cheveux doux,
siyeux ct leur donne l'apparence de la
rote ainet qu'uu parfum agréable et dé-
fieat,

M. C. F. Belcher Corivait do Mia.
nr. O., le 3 juilt 1882 :

# L'automne dernier mes cheveux
commencèrent à tonbrr ct on peu de
temps je diving presque chauve.
d'employaien partie vue bout ile de
Hair Voor d'Ayce qui «mpécha ja

i ehote de mes cheveux et leur donta
une croissance beuvelle, Maintenant
j'uiune furte cheveuure ct runs votre
préparation je ectois chause.

J. W. Bowen, propriétaire du Mo-
ot AnTnen (Unio) Esqrinen, dirait :

* Le Hpir Vigor d'Ay.¢ ert vue ox. 
 

A

 

NTMALLARD fait Vacquisiiag or we .
in réchisate,fiques Cortiilards

l'un est ponr
ounce ages. LU
entroprensnt Jon

Ja population de
Penonaiagr ut de tout le me
En un

  
   

    

infection anus ce Tepe
i Aunel tpérite-il

e.
sdde Sout ce qu'il
bres, fois les

o. Crepes ©Fehnrpes,
Funorsiees,si
uesdde de cvs nonn=

ments jui pe coulent que $8.00 et plus, suivant
lo gut d'us chacus. L'ows rageat garant

 

   
      
  

   

De pine M. ALLARD fait de wmegnifignes ha
lances qui sont en 0 rutin sur de m1
Nous conseillons & t- jen marchande rt hommes
d'affaires, qui es aur besvin, de: s'pdreseer à
lui. Elles aout de premibre qualité of gnranties.
n jours en mnina de diffbrentes eortes,
tiles hee = efor me & b un

COUCHETTES
Enfo M. AL! ARD possède un magnifique

vortiment à Couchottes en For
tout ov qui sort de ce raison, elirs eunt de qua-
Vité nupérienre of llour marché que celiee

Monseux merciloué aux marchands, ‘

“homme où te voit, le public » <out intérét & s'a
drovses à M, À llard pous ces différents artieles,

FRS. ALLARD,

  

  
  

    | unisrance H

Sa lj'abtins uv crvissauee nouvelle,

Comm +

Uu e compte aénécous|

* cclicnee préparation pour lve cheveux,
Jon parle pyr Hpérivaee. Bon em-
plui développe Is croissance do nov-
veaux chovoux, Jes rends foyeux ef

és, Joe Vigor est ndssi une cure
costa ne pone da céiritio À ta con-

n'a jumais Puriqué à
dennce ratisfaetion,

M. Angus Fairbairn, diteetcur de
la cé.ùbre famille de vocalister éco-rais
* Puitbairn”” écrivait de Boston,
Maes.iv Ô rÉvRIER 1880 : * din que
des fils srycutes ve mostrèrent dang
ma chevelure, changement Jusppurte
lex années, J’ mployai lo air Vigor
d'Ayer et j'ai pe garder une apparchee
dv jounvss—une affaire de grands
importanee pour les ministres, ora.
tours, sotunrs, ct tous œux qui visent
sous lus jeux du publis. ”

Mad. O. A. Prescott, écrivait de
CHARLESTOWN Mars. 18 rus Kun
le 1£ Avnis. 882, dirait : “ Il ya
deus sus je perdis lee deux tices de
mes cheveux. En employant le Hair
Vigor d'Ayer j'uo arsûtai ia chutest

«
mois après mia tête complètement evu-
verte dv poils follets qui vontinuêrent
À croître «t maintenant je suis sauvé-
de ln epivitio. Je n'employai qu'une
bauté’fle de Vigor ; je m'un ner eneure
A l'ooeurion comme article de wiktte,

Nous avons d-s eentaines de témoi-
guages wenbiabies do li cncité de
Hair Viuon p'Ayen. Il sulle de
l'manyer pout eonvainole Jes plas serp- ©
tiques de an valent; >.

Dn. J. C: AYERa Cra.,. -

 

 Ne 52 AEAUQUETA.
Gand, tot Août

“Lowell Masa, ‘
Vendue tous’ lou pharmocie ns.

prie #1 6 ithe four Gh  



 

  

dincelle, Et la seule petite lampe,
faitde et pâle, qui beillàt sur le mur
Quir, écluituit lu fenêtre du ls jeune
file, tout au-dessus des ailes de
l'ange, ot tout en baut de la nai.

son.

Johann sauts à terre, frappe ldo
gérement ; puis juteut son man.

teau de voyageur, s'emprosss de
questionner la vieille servante :
=—Où est,— dit-il— Ia demoi-

voile ?

——Lä-haut, dano sa chambre,

dans son lit… Depuis ces derniers
Joura, elle est devenue bien plus
malale encore.
—Et maître Sebald ?

—Auprès d'elle. Elle parle, elle
00 pluint, elle délire et pleure ; et
le tuaître ne veut pas nous permet-
tre de l'approcher.
—Mais moi, j'entrerai, —dit Jo-

bann.— Ne craignez rien Martha,
jo ne ferai pas de bruit... D'abord

il faut bien que j'aille rendre comp.
ted la demoiselle de ce que j'ai
fait pour elle ces derniers jours. Si
je suis parti, voyez-vous, c'est que
cette pauvre demoiselle Mina w'a-
vait chargé d'un message.”

La bonne femme laissa donc pas-
ser le jeune voyageur, qui monta
l'escalier À la fuis furt vite et dun-
cement ; puisse glises sans bruit
dans la chambre du la jeune fille,
dont la porte était entr'uuverte,

Au fond des épais rideau du lit,

sous la baldnquin de damas d'un
bleu sombre, la forme blauche de
Mina se dessinuit vaguement. Elle
était indécise et fluttente comme
une sombre, et on l'elt & peiue
apercue si le rayon jaune de la

lampe d'argent n'eût allumé deux
étincelles ardentes, passagères, agi-
tées, qui rayontaient aux prunelles
noires de Minu. Ah! qu'ils étaient
effrayants et désolés ainsi, ces deux
regards, ces yeux limpides tout
éclatants de fièvre ! Au lieu de les
voir si follement resplendir, on eût

mieux aimé les voir pleurer,

Ce fut ce que pensa Juhann. Et

il entra tout doucement ; puis se
blottit derrière un grand fauteuil,
cherchant à se faire petit, pour
échapper à ces ardents regards de
la jeune fille.

À oôté du lit, mattre Sebald, si-

lencieux et somlire, était assis dans
une haute chaise de bois d'ébène,
prés dela table massive oi se
gronpaient les fioles, les Lottes, les
rouleaux des divers médicaments
prescrits par les maîtres de l'art.
Ba tête grise et sunt front accablée

reposaient sur l'une de ses mains,
qui parut à Juhanu être devenue,
depuis c2s huit jours, encore plus
jaune et plus amaigrie ; l'autre
main était étendue vers le lit, et te-
nait celle de Mina.

Le vieillard se taisait, ct snivuit
des yeux chuque mouvement, cha.
que regard, chaque soupir de sa
file. Celle-ci Inissant, de temps en
temps, échapper quelques plaintes
Puis, tressaillant parfois, elle se re-
dressait, éeartait, de ses petits doigts
maigres, le flot de cheveux d'or qui
tombait aur son front pâli, et com-
meriçuit à parler, d'une vuix brève
et haletante :

—Père, we pardonnez-vous ?—
disait-elle…

—Autrefois, n'est-ce pas. vous
aviez confiance eu moi, et vous
étiez heureux. Rien ne vous roan-
Quait : ni la grâce de Dieu, ni l'es.
time des homies, nile talent ni
l'amour, ui le succès ni le géuie...
Ah ! père, père, quand je peuse que
vous auriez tutijours été heureux, si
vous n'aviez pas eu de fille I... Que
De suis-je jawais ventieau monde,
ou que ne suis-je morte toute petite
en mon berceau ! Ah ! vous w'au-|N. Y
ries plourée alu's, mais avec d'au-
tree larmes !... avec des larmes
tendres et douces, des larmes d'es-
poir et de bénédiction. Vous t'au-
vies mise dans mon petit cercueil,
avec une couronne de roses au front
et une robo de lin toute blanche...
Et plus tard, quand vous auriez
pensé à moi, vous n'auriez pas
pleuré, car vous vous setiez dit :
“ Jesuis un père heureux, qui a
“ toute ee famille au ciel, car j'y ai
“ dfjà vu s'envoler une femme
*“ chèri, sainte, et un petit ange.”

Ici Mina s'intorrompit, et lnissa
échapper un eanglot. Un sbupir du
ssulpteur lui répondit, soupir dou-
loureux, déchirunt, tel qu'aux jours
de désespoir peut en exhalter la poi.
tine d'un père.

FA entinue.)

  
LISEZ LE
CURE MERVEILLEUSES,
Fremoat, Ohio, 25 Janvier J881
Dr. J.B K-udu-l& Cie, Messieurs

Je srois qu'il ast de wiou devoir de vous
“Kprimvr wes retuercituents pour lue
bieutaits et lys avantaues que j'ai reçu
de votre eatimable Aparin Cure dont
la réputation ext <i étendu. Mvn cou-
vin ct moi pousidions un étalon d'une
valeur dv $4.000 qui avait um très
mauvsis dparvin ot que quatre médosins
vétérinaires émivents ecudamnaicnt
somme invurable et eomme un cheval
fini. Comwe derpier recours,je gon-
seillai à mou cousin d'essayer une bou-
teille du Kendall's Spavin Cure, Cn
rembide cue un offer magique, ls troi-
xième bouteille guérit lu maladie, 06 lv
cheval eat aussi bive portant quo ja-
wais Le Dr. Dick, d’Edingboury,
était un de mes oncle, «8 je oom ireuds
branconp d'intérêt à toux eu qui pru-
vent favorisé is profussion à laquelle ii
appartient,

Votre dévous.
Jastts À Wituox Logéaiear Civil,

DU “PRESS” D'ONEONTA, NEW
YORK.

Onéoata, N. Y., 6 Janvier, 1881.
D- bonne heurel'été dernier Mussieurs

B J. Kendall & Cie,, d'Knosburg
Falie, Vt, passèrent un goutrat avee
few éd'teure du Press pour la pabiica
tion d'une anvonee d ube demic eolon-
ne pendant une annde, établissant leu

mérites du Kendall n Spavia Cure, Fu
wéuenpr vous avons obteus decette
Walsoo us certain nombre d'excuplai-
res d'unlivre intitulé: Traité du Dr.
Kendall sur lo cheval et ave maladies
que nous donnons aujourd'hui somme
prime à ecux de vos iceteurs qui paient
d'avauer.
Vers le temps où l'annonee parut

pour la première fois daus ce journas
M.P. d’ Sehermerhoin, qui demeure
prés de Colliers, avait un cheval sua.
qué d'un éparvin. ll lue l'aunouceet

 

ADRESSE D'AFFAIRES.

A. GERMAIN
AVOCAT.

Mors® 84 Mare 1079,
Na. 38, nun vushus, SOREL.

FRI. LEFEBVRE,
AVOCAT.

Ancien bureau du l'hou. juge Mathis we

Rue Gronaes.
Borel, 8 Mars 1883.

 

 

 

AVOCAT.

112 9. Frangeis Xavier (Coin d: In rus XotreDue)

MONTREAL.
35 Mere 1883, —a.

MERCIER, BEAUSOLEIL & CHENEVERT,
AVOCATS,

BERNTHIER-VILLE.

N. Chéncvert suives les coure de Berthi
Soret, Julian

pour toutes |-« affsi0es importantes u've voudss
bien lui confer.

Berthivr, 19 Jauvier 1063. -n,

 

 

     

 

GQ. LX. SBEVIGHTY

Hunsien px La Cova Suekaierax,

Daus ut FOUR 18

DISTRICT DE RICHELIEU,

CONTA UK BEUTHIER

Lie soussiyné se chargers aveei de toutes collve-
thote qu'ut voudra Liss lus vusher, Prossptes te
mise,

Résidencr…cssanss St. Barthélemy.
26.508, 100 —as.

D.DUBOIS
Hulusler Cour Superieure,

sr. DAVID.
M. Dubois se chargera de tonics laa collections

du'on voudse List lus unie ui fers sen.ise im
tuédi cr.

dt Jravié, 16 Mai 1608.—.

  

GEORGE VEUI LET

TAILLEUR. tésolut d'essayé l'efficacité du reméd-!
Malgré que ses ais massert de va oré-
duisté, I! ucheta une bouteille de
Kendall's Spavin Cure et comm ‘nçu
à a'eB vecvir sur le cheval, conformé-
went à l'urdounaues, «6 il nouse infor
mé cette semaine que cc remide à opé |
ré une cure si complète, qu'un vétéri-
naire habide qui à exuminé l'animat
dernièrement, va pu trouver trace du
l'épueviv où de l'endroit où it étuit nt
tué, M. Schermerhoro west depuis
procuré un exemplaire du Traité du
De, K ndall sur ke cheval ot ses waia-
dies, et il ve n'en départirait à aucun
prix, w'il n'était sûr de pouvoir wen
procurer un autre egctplaire, Void
es que produit l'anvouce d'articles de
valeur.

KENDALL'S SPAVIN CURE.
Wilton, Minn. 11 janvier 1861.
B. J, Kendait à Cre., Messieurs : —

M'étant procuré pur le malle, ilyaun
au, un vxcmplaire de votre livre sur i
cheval, dout le contenu me porta a e-
sayer le Koudali's Spaviu Cure sue lu
juwbe de derriere d: l’un de mes
vhvaux, quiétait trèésené et ua
vail pu être réduite par aucun autre
temède, je me suis procuré deux bou
tetlies de Keudalls Spaviu Cure chez
Preston & Lupdutb, Pharwacieos, Jd
Wusces, ‘qui ont complètement guér
mou cheval. El y « cuvirou ciuy aux,
j'avais un poulain de trois ans qui
avait une trés-gauvaise atrophic de
l'épaule. J omployai votre rewid., sui-
vant les indications du livre, saus ap-
pliquer de sétou, et je ‘luis dire à votre
honneur que le poulaiu à été entière
ment guéri, C6 qui à Été Une surprise,
nou-seulument pour ui, sais aussi
pour mos voisine. Vous w'uvez envoyé
le livre pour ls bagatuile du 25 ate, et
je ne le odderais pur pour vingt cin
piastres, si je Le pouvais co avoir un
autre excuwplaire,

Bien à vous,
Gun. MATTHEWS.

LE KENDALL'S SPAVIN CURE
SUR LE CORPS HUMAIN,

Pattent'a Mills, Comté de Wash, NY.

21 Eévrier, 1878,
Dr. B. J, Kendail, Cher Monsieur:

—Le cus particulier dans lequel j'em-
ploysi votre “Spaviu Cure” état une
tauvuise entorse à la cheville du pied
que je m'étais donude il y avait size
wois, J'avaix en vain eways bien der
des chosen, Votre ‘‘Spavin Cure " w'u
remis le pivd sur ‘a terre ct dans <a
position naturelle, pour la première
fous dupuie l'aocideut. Comme hini-
went de fatuille, il varpasse tout de que
nous avoue jamaix cupiogés

M. P. BELL,

 

Tout à vous RE
Pasteur de l'Eglise M.E,Patten's Mills,

LE KENDALL'S BPAVIN CURE,
Eut sûr daus sus effets, doux duns

sou action. II ne produit pas d'ampou-
les, «t copendaut Il est anses pénétran
ut asses fort pour stieindre tuute duu-
leur dunt le siége est profound, et pour
enlever toute eXorvissanou osscuse ou
autres bosses, tels que les éparrins, lua
rutos, les jardous, le cal, leu entorse,
tes euflures et toutes inflammation dos
membres, ou puur le rheumatio-
we chez l'homtue, et pour toutes les
flus pour lesquelles où cmploie ua li.
niment pour l’homme ou la bêtes. Ii
est maintenant reconnu comme étant
le meilleur linimeut pourl'howus dont
jamais on sit fait usage, sysut uue so.
tion douce et cupendent ourtaine dans
sen effin,
Demandes la Cisculaire Hilwetrés qui, prnsone-

nous, donnes des Prouves positives de son efficacité
Nul remôde, que noun sachions, na jamais obte-
HM UR Suords snnei grand ponrie bôte ausel bien

‘homme,
1.08 par bouteilles, ou siz bouteilles
ue les pharmasious l'out où proarrant

roverer. lisera envoyé à aucune destio
nation, sur réception du prix, par les vopriétalDe. BJ. Kaudail à Cie, KavevurgPala, Ve
EN VENTR CHKE TOUS LES PUARMACIKNS
LYMAN & Os., Agents on gros

   
Rue Luxu<ta, en face de l'Erprivieric
du Ssrclois,

LLER

lev Mars 1883. —3a.

 

FONDERIE DU St. LAURENT
ran

G. A. Pontbriand.
————

A cette Fouderie vR 60 “Large as Fexéoution 4%
toutes <epèrne d'Enyinset Honilloireseur buteaux-

ul je (nue le0 50 vraten
Udmeiont réduits

 

   

PONDERLE st ATRIIER Mo 12 Ree Sophy

sonsL.
sorei, #6 Mars 1074.

MOULINS A COUDR &.

seul ut acheter une bunne machine à
enudre de ne donner be trouble d'alier
vister aoû établissement avant que
d'ailer ailleurs, Eu achetant du
suussigné, ila y trouverunt eo rtaiue -
went leur profit, [est le aval agen
À Sorel et deu environs pour les céié
bres Machines à coudre Wanzes ot

+ Wirson,
Touter comtosudes par Ivitre ou au-

tremcht seront promptement exécutées.

H. L. BUREAU,

Magasin en face de Vatelier du Surelois

Sorel, 20 ant 1882.—jno,

ADOLPHE BOUCHER,
TAILLEUR.

He charge de le confection de toules espèces d'ha
hillume sits pour Mrnsicure ot entaits d'uprés le
DEUSIE RES MOULES qu'al reçust tous bes 1003

Ordres promptement execute.
Hlfouruise aussi tes weeds ot fournitares pow

i ate dus personues qui voudeont be
sde cis achats,

trebois oitué PRÈK DU MA
CHR entre le rungaeis de M. 15 C0 AARLAND
HOTEL HELRKT, prée de Le Use. du Kicacliou.

SOREL,
A mure 1877000

  

   

ETABLIE EN 1883.

La Cie d'Assurance Auriol
WATERTOWN

De Warkurows, (N, Y.)

N'esaure que

Les Fermes et les Résidences Privées,
Cette Cie. né paic pas seulrament ion pertre occa-

slunnérs par te fra, mas aussi los dutmmages Occu-
vivnnérs par le foudre

 

Filr paie aussi pour les animans luda paris
foudre.

 

CAPITAL AU lez JUILLET 1882

$1,430,979.43.

Cette Cle. d'Assuranue » déposé $1N0.000 nu gaue
verarment du Dominion pout ls prowection spéciale
des nssurés va Cunnda,

La Cie. 5 pagd §3,691,601.00 do porters par ios as-
onde depuis 4ee

ISAAC MUNSON, Président.

IL. M. STEVKNS, Secrétaire,

DEWKY & BUCKMAN

Ageats Généraux

BaookVILLE (Out)

H. L. BUREAU,

Agent pour Soroi

 

 

 Mwtrdd P.Q
et pour le Distriet de gheer.

Bret, 90 Aote 1608.

E. A.D.MORGAN,B.C. L.

   

 

i

LR SORELCIS
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Chaussures
LE PRINTEMPS ET D'ÉTÉ

Lee soussigné tout em rewerelant lu
publie pour l'encouragement qu'il a
regu ju-qu'aujourd'hui a l'honneur
d'auno acer que sou stook de

CHAUSSURES
DE PBINTEMPS ET L'ETE

(est au complet «t consiste on chauaur-s
pour

HOMMES.

FEMMES

ET ENFANTS

do tonte forme et de touto qualité, qui
seront vendus à des prix qui iéfeut
toute compétitiou,
En fait dv chaussures c'est 13 plus

bel assortiment qu'il 5 «185 Sorel et
nous invitons le publie de venir noue
rendre visite, étant sûr d'avance que
nous pourrons dou sutisfuctiou aux
plus «xsgeuts.

N'oublies pus la place, ches

Elie Senecal,
Coin deatues-du Uni ct Augusta, er

face de l'Hotel Piché,

Borel.
Sorel, 12 Avril 1F82,

Hotel du Capada
J.-B.Archambault

4 L'ANCIENNE PLACA bS

Tee A GUITDLACI.

No 11 Rae de Iu Reine

En face du quai du Cultieateur, à
quelques pas dew quai de Js Cie. du
Hich-lieu,
Ce «pleodide hotel est situé dans

l'<ndeuis le plus central de le ville pour
los veux d'affaires, Les appartements
sont grands, propres, bien dolsires vt 

 

bieu aérés, D y a de muguifique val-
leu de técoption, valou et ua grand sow-
bre de chambres à evuol+r. Le tout
wieublé avec luxe.

Law Vine, Liqueurs, Gigures, cte.,
«out de prewicr choix.

 

Prix mudice es.
 

Il yaauwi de bonnes éeuries bis à
t DUvé

Le roussigné, ai bien conne du pu-
blie, remicroic ses amis de iene enon

part de leur patronage,

J. B. Archambault.

Sorel, ler Mars 1882.- a,

   

   

  

preginces À
et Late Lu

8,36

10,65
5”
3,15

ss

  
qerccrsheuses AM.

……Theures P. M.

 

Le bureau est ouvest Les Qimenciv à matin de € à
heures.

leo detirensn chgintrben (1dévent étre apport( es av
moubé un Quast d'henre avpnt le (lépact dea malls

4. 0. LUVLESS 8,
a Fr

Hagel, 10 Dec 1882, !

  

 

LA VELOUTINE
OX. FAY.

Fat une poudre de vla epbeiale)
ri “nu Miemuth, par oon]

d' “alutairel
yar japeau,
Kile est invi ible, imp Ipatl

et adhiérante et donne au tesutl
Vraicheur et Transparence.

 

OH. PAY,

9, Rue de ia Paix,

A PARIN
pee   
 

14 Tanviee 1882,

—

  

   
     

     

! CATANNIE, OP-
PIIKSRION,  guéris

S me parties Tubes

Tevassenr.
el tautes maladies

1 GTES nervenses gabrics pay
leo PHlen dt Or, Cranler.—Dipit contrat
duf De, LEV NSEI'R mists de
tog clnnge, 25, le Marusle, PARIS, et

NELMIN, MoxTaalk.

   
  

  
o das MOSS.cote» Pharmacie MOTN |

rezeicot ct espère qu ils continueront|
Le soucaipné invitr leu personnes qui {comme par le passé à lui accorder une

 

AUX
GENS D'AFFAIRES.
Pour des raisons de santé, le sousuie

und ost déoidé à vendro vu moulius
du 8s. Norbert d'Arthaberka.
Ce superbe établiemmeut, situé eur

lo ohemin provincial & teow wills du
Village d'Arthabanks, chof-iivu du
Distriet, evasistu ca un

Moulin a farine
Consistant on TROIS PAIRKS DE
MOULANGES, DEUX BLU-

TEKAUX, BNUTT (Ku.
teks); le tout mut, en

ordre partuit «à

Mu par Eau et par Vapeur.
Une SCIERIE yatteuaus et coutu

haut une voie ronde,

DEUX MOULINS A BARDEAU,

UNMOULIN A LATTE
UNB BUTTING S20,

~ngin de 45 forces.
ET SA BOULLLOIRE,

Le tout neuf aussi chen ordre par-
suit,

Le pouvoir d'un est bon et donne
sise pieds de décharge, le poste est
uvantageux pour lu comuerse et pour
lu pratique.

Conditions : up tices eomptant ct la
balsuce par insialluments ou à conuti-
tut.

EUGENE CREPRAD,
Arthabarkaville, 24 Oct 1882,—jno

 

Librairie Oatholique.

G. HARDY
26 RUE AUGUSTA 26

M. Hardy a le plaisir d'snnonecr
qu'il possède lo plus bel asvortiment

truts qui aiment à faire des cadsaux
leurs cofaurs, trouveront À sou macas
tousles articles de Fantaisie, qu'sim -
le bas âge et l'udolerecne..

’
GRANDE NOUVEAUTB

M, Hardy vient de recevoin un mage,
fque ansoitiment d'articles du

PARIS, ct uv beau
choix de

CHROMOS ITALIENS.
Outre ces uvuvelles marchaudince M.

Hurdy porsède une riche coilection de

LIVHES dy PRIÈRES, et
D'IISTORRES, mugnibo sement reliés

ALBUMS JIMAGES, LIVRES
ILLUSTRES pour cufants ete.

LE TOUT A PRIX REDUITS,

G. HARDY,
28 Rue Augusta 265

EN FAOE DU MARCHE

EOREL.

  

SIROP
bE

Gomme U'Epinctle Rouge
EXTRAIT DK bA

Gomme d'Epinetto Rouge
SU CANADA

Pour lu toux, le rhume, l'extinction
de voix. les Lranchites et toutes

ces affections de lu gorge
et des poumons,

0 -

Bos propriétés sont universelle-!
| ment esnnues danx le publie pour|
{| faire disparaître certaines bron. |
d'ehites npiviâtres qui résistent à toux |

les médieaments, et surtout comme

remède infaillible pour la ooynelu-
che. Ce mrop qui est soigucuse-

went préparé à ba-se tempeinture, |
euntient une grande quantité de c-
tonique exp ctorant, of les « futs bal-
satuiques vt anti-<pa-tnodiques de la
voue d'épinctte rouge, sout eon-
scrvén avec ROÎD, 

À vendre par tous les pharmaciens,

KERRY, WSTSON & CIE.

Seuls propriétaires, Montréal.
12 Janvier 1883.—n.

mme:

CHEZ

E. Worlhinglon
SOREL.

VIN de PORT HUNT'S,
SHERRY GURDONS,

GUINKS PORTER,
DOWS ALE,

BRANDY HENNESSY,
GIN DeKUYPKR,
WHISKEY ECOSRAIR,
WHISKEY 1RLANDATS,

GINGER WINE de Bernards,

THE HYSON,
THE JAPON,
THE GUNPOWDER.

THÉ SOUCHONG.
THE PRK®.

CAFE, BUCRE, COLO,
JAMBON,

FLEUR FARINE d'Avoine,
FARINE de B'éd'Inde,

FLEUR GRAHAM,
CRACKED WUEKKT,

GRANULATED WHEET.

    

 

 

ll et reconnu aujourd'hui que tour
ooux qui achètent au magasin lu sou.
signé sauvent de 15à ZU par cent sur
leurs achats.

E. Worthington, Rue du Roi—NOKREL.
17 Avr 1888.

d'ubjets pour lun Fetou, et que les pa |

Avis do déménagement.
Los soussigudos,modistes, informent

respectueuseent lo publie de ba
vide de Sorel vb des paroisses envi.
vonnantes qu'au ler Mai prochain,
elles transporteron* leur wagssin duns
In bétisou qui ser sotuviivmcnt dv wa.
gave à M. Hunter,

EN FAOE DU MARCHÉ,
voisia de M. Cy. Mony:on, et que
cowie par lo pausé ellvs auront coms
tammient en wains ua assortiment
pénéral d'étoiles de toutes sortes

ur Dawes of Messicurs pour he-
illements de printups vb d'été.

Elles tiennent naxoi coutes los yer-
nitures et fournitures nécessaires
canvepables à n'importe quelle
étuffe, de quelque valeur qu’elle soit,

Les soussignées reçoivent chaque
semaine les livres de wodes les plus
nouvelles et vilos ve chargeut de tailler
et de confeetiomnur les toilettes de

 

“(toutes 6 etus pour los Dames,
Les Dawes «6 Mossieurs qui achè-

terout des habits à cc magasin race-
vront gratis je patrur pou” les tailler.

 

Chapeaux.

Ellen ont un magnifique amorti-
ment de chapeaux pour dames et
enfants. Elles out aussi toutes ler
garvitures nécessaires pour oes cha-
peaux qu'ellesso charguront de gar
vir elios wmémes.

LE TOUT A DES PHIX NODBRES.

Lue vinité 634 sullicilèe & cob élubiise
meut.

DLLES. LUSSIER,

Movistes.
3 Mars 1883.—a.

 

Le célèbre Etuloo Brun, pur sang
S JuriTen Bram,” trotteur, mesurant
5 picduvt 3 pouces de haut, appartient à

F. B. E. BOURQUE

PROPRIÉTAIRE DE LA * Sorel Hotel”
 

Jupiter Star, né en 1868 descend de
Jupiter Abdalish, Jupiter Abdallah
decnd de Jupiter qui descend de
Long Land Black Hawk qui desecud
de Andrews Juckson et Jeune Bas
law qui descend do grand Bashaw
chevaux Arabe importés de Tripoli
vo 1620, 6i cu fenounnés gour leur
beauté, de Is fomeuse jument Pam
Mids qui desornd de la juisent Amé-
reuine Star, dont la mère étant de
in race Messenger, élexée par 8. E
Sanfnd, de Brook yn, N. Y.

 

Conditions ¢t Reglements.
Jupiter Star wra t:uu pour la saison

de 1883du ter Marsau ler Septembre,
à ln Sorel flutel, en face du ohicuitu de
fer eu Sud-Est. près de l'aquedue.

Termes.—810 pour la sairou, payable
à 6 mois, Assurée, 815 dont 81 d'avance
vUle rente quand la jument vera gros,

Les accidents qui pourraient arriver
scront aux risques du proprictuire de
la jument. Une grande attention sera
»j'prortés pour le roîn des jumeots. Bou
paceuge, bonne nourriture, ete. Moy.
venant 81 50 par mois.
Le sou-sigué à toujours des poulins

de race de À à 4 aux à veudreuinsi que
des chevaux de voiture

F. B. E. BOURQUE

PROPRIÉTAIRE DE LA © Sorel Hotel,”

PRES DE L’AQUEBEC.
Sorcl, 27 Fév, 1888.

LION D'OR!
Le magnsis qui voodà VÆILLEUR

MARCHE i Montréal vat lo wagavin

Etendre, Arsenault & Cie,
591—Bue Sie. Catherine,—591

 

 

Notre amortiment cat immense ce
printemps et les prix sont trè<-bas
1250 pièces d'Etude à robes, toutes
bien assorties depuin de 8 ots, à
50 ets. la verge; 1500 piders de
Tweeds tout laine de 40 cte. à $2.70
le verge.
200 pidorn do Cachemires noirs ct

Mérinoe de couleur tout laine de 30
et, à 81.26 la verge,

Soie mur roben de 40 eta, 4 81.26
le verge. Gants de Fil, Gant de
kid, Bus, Collet de dentelle. Roir et
Chenille on grande variété, Au-delà
de $156,000 doilars de Chapeaux,
Flvura, Rubans, Plum-e, à très bas
prix.

Tapie, Prélarts, Tapis pour excalice,
Tole à nappe. Twile à rouleau et Se r-
victtes de toutes qualités,

ludiennen, Cotous bianes, Cotons
jaunes, Coutile, Cotons à draps, Co.
tennad: n en grande variété. lu tout à
20 pour œut de moins que per lv passé,

[Tne visite «at resprotucusens nt soi-
lioitée au magasin populaire de

LETENORE, ARSENAULT & Cia
891, Mme Nto-Caiheorine, Sas

À L'ENSEIOUE DU LIDK D'CRMONTREAL TV Avi 1908. VE  

Nouvelle Maison

COMMERCE.

Le soussigné étant dans le commerce de
murehundises sèctivs depuis nombre d'an-
bes, à l'héâmeur d'infurmser le public
Qu'il ouvrira, ,

Au ler Mai prochain

UN NOUVEAU MAGASIN
M

MAROÉANDISES SECHES,
Dans te BLOCK KITTHON,

Actuellement occupé par

M. |. I MATTS,
4 soRFL.
 

bon Ktock se composers de marehandi-
ses fraich: ment imporiees et choisios avec
la plus grande stiemtion.

 

Fes MM. et les dames trouveront d eet
vtablissement tunt co dont ile auront he-
soin en fait d'habillements, depuis l'étoffe
la plus commune jusy.'aux étoffes les
plus elevées.

Untailleur et une modisie seront atta-
ches à Le magasin et les ordres seront
bruuiptement exvcutés

LE ToCt à DES PRIE TRIS RINT

LEON CHARLAND.

Sorel, 24 Avr) 1883,

A VENDRE.

Le lot su cain des rues du Rol ef
Charlotte, en face du carré. Dr °
sur ce lut une bonne maison, une bou-
tique de forge, écurie . bangard, ete.
C'est une des plun belle ps de la
ville, Conditions facile». B'udrerser à

DELLE CHARLOTTE ARMETRONG,
Sorel, 19 Fév. 1883 —juo

HOTEL
A VENDRE OU A LOUER.

 

Le sousmigné offre à vendre ou A
louer "Hotel qu'il occupe à présent, oi-
tué en arrière du marché neuf prés des
quais de in Cie. du Richelieu et du
débaresddre de Is Corporation,

Cotte maison est en brique. A tenis
étages ot bien finie. Il y a 16 ch-mbres
à coucher, salon, salle à diner, cuisine
cave, glacidre, «te.

TI! y aussi une cour et de bonnes éeu-
ties.

S'adresser à

FELIX LAPOINTE.

Sorel, 13 Fév. 1883.---juo.

N. 0. ROCHON,
ARTISTE-DÉCURATEUR,

Prend la liberté d'informer le publie
qu'il vient de transporter son atelier
dann la bätise occupés par le Sorelois,
et qu'il ext en mesure d’exéouter toutes
les commundes qu'on voudre bien lui
donner, telles que :

 

DÉCORATION d'ÉGLISES,

ÉLIFICES PUBLICS,

RÉSIDENCES,

sxukianes,

1MITATIONS, BE

Le publis est cordialement invité
d'exuminer les spécimens de son ou.
vrage À sub atelier,

M. Rochon attire npécialement l'at-
tention dus Fubriques +t de MM les
Curés sur nes travaux dans différentes
églises de la province.

Borel, 10 Janvier 1883.

 

Chemin de Fer Intercolonial,
1882 Arrangementsd'Hiver 1688.

 

LE BT APRDS

LUNDI, LE 4 DECENBRE,

les trains mareheront tous los jours (les dimanches
anc pd) comme anit :

LAISSERONT POINTE-LEVIS.

Heures dn Bourse 60
Ch. defer. e

Fxpeses pour Halifax et 90.
OR—iis ageing Gitem. Vem.

Train d'écinmmodaiien” ‘oi
de la malls … . 11.080.m,

Train de Frot Lily.m

 

ARRIVKHONT A LA POINTE-LÉVIS

ares du deaeve
Espress do Malifox et Mt.

Ronni ein ne. GIO. B00ES

ripàrite ation of Lu wpmsurlle,, _ a

Train deFret... 2e tes

 

 

Jos Trains pour HALIFAX of ST-IEAN 0e ron-
deont à Jour dostinstion be dimanche, que
cude Halifax et Bi-Joan mréterent à

Les chars Pullman laissant Pointe-Zôvie, les
Mardis, Jeudis et Kame-dis se rendront à Nelifex
ot rons partant ies Lundie, Miruredio où Vonéredis
à Joan.

B POTTINGRE,
Nurintendant-géaéral

Bureon du chemin de fer,

Monvien, M. M. 5 Décembre 1000.

 

Publié cù la villo de Borel, Disteles
de Rioholieu, par A Chapdelait, do-
miellié au No 40, Rue Auguste. Sorel

Sont, 10 Mure WAR. +

 

  


